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"ral- qui a droit à tous les éloges pour la façon ref,;1ar­
quable dont il s'acquitte de sa tâche - au sujet du rôle
et des fonctions de la Force d'urgence [A/3289, AI
3302]. Et nous souhaitons 'ardemment que -,cette ti,bVI­
velle expérience de la diplomatie mondiale domie ;/à
l'Or,'ganisation la forçe physique qui lui a tant manqué
dans le passé.
S. Je voudrais, avant de quitter le chapitre du Moyen­
Orient, redire umdois encore que si l'on veut obtenir des
l'ésitltats satisfaisants et durables, il faut s'attaquer tèso­
lument aux problèmes délicats et complexes qui sont a:
l'origine de la crise actuelle et leur trouver une solution
définitive. Une paix très précaire .. règne dans cette

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR :égion du globe, et deux questions présentent à cet égard
mi.e importance primordiale. La première est la situa-

Ouverture de la diBcuBBiongénérale tion qui a été créée par la saisie du canal de Suez; la
deuxième est l'état des relations entre Israël et ses voi-

DISCOURS DE M. FRE'ITAS VALLE (BRÉSIL), DE M. sins arabes. Comme l'Assemblée générale doit discuter,
, JAMALI, (IRAK), DE M. HOOVER (ETATS-UNIS à sa présente session, les problèmes du Moyen-Orient,
' n'AMÉRIQUE), DE M. TRUJILLO (EQUATEUR), DE peut-être ne serait-il pas inutile que l'Organisation des
: M. VIRISSIMO CUNHA (PORTUGAL) 'ET DE M. DE Nations Unies approuve certaines dh:,ectives qui puis,:,

MARCHENA (RÉPUBLIQUE DOMrNICAINE) sent orienter les discussions sur ces "d>èux questions si
;1. M. DE FREXT.i\S VALLE (Brésil) [traduit de importantes.
l'allglais]: Je suis très heureux, Monsieur le Président, 6. Il existe déjà, pour ce.qui ~st du canal, un certain

,de pouvoir l'un des premiers vous, féliciter d'avoir été, nombre de principes généraux qui ont été acceptés par
:\à l'unanimité, élu Président de la onzième session de tous les intéressés. Jé tiens ,~ indiquer, au nom de la
n'Assemblée générale. Les services que vous avez rendus délégation du Brésil,que nouàsouhaitons voir intervenir
à la cause de la paix, et surtout votre dévouement à, une solution qui tienne compte des intérêts légitimes des
'J'Organisation des Nations Unies, vous désignaient de- usagers de cette voie internationale mais qui ne porte en
!puis longtemps pour ces hàutes fonctions, dont vous rien atteinte à la souveraineté de l'Egypte. Nous tenons ".,..,
;saurez vous acquitter, j'en suis convaincu, avec ha~ileté aussi à bien spécifier que toute, mesure tendant à priver
:et impartialité. ' un pays quel qu'il soit, pour qttelqüe t:aison que c~ soit,
. du droit-de libre passage à travers le canal serait à nos.'O "
,2. Je voudrais évoquer maintenant les récents événe- yeux impardonnables.,,'is
ments du Moyen-Orient: jamais, depuis que les forces '
;du nazisme ortt été écrasées par les armées alliées, le 7. Il est plp,s difficile de. voir comment l'on pourrait
,monde n'avàit été aussi près de la guerre. On sait qu'une porter remede de façon durable à l'Hat des relations
paix précaire une fois rétablie, l'alliance qui s'était for." el1Îre Israël et les pays arabes, .relations hostiles dès les,r
gée contre la puissance destructrice de l'agression fas- premiers jours desconventiqns d'armisticegértéral.
dste s'estl1ésagrégée. Telle est l'origine de tout~s le~_, Néap.ploins, notre attitude est gouvernée à ,cet égard
difficultés c[ui assiègent le monde aujourd'hui. '- - pal '-' ',ertains principes, qtti devraient, nous semble-t-il,

" être~accep.tés par t(;lUS. ' ";."':
" L'Organisation des Natiôns Unies n'a'J'amaispu, ~.8. Tout d'abord, Tsraël est un, Etat. souverain qttia'
Isposer des moyens militairès qui lui auraient permis les mêmes droits'et les mêmes obligations que tous les
e !llaintenir la paix et la sécu.rité chaqueJois qu'il y Etat.s Membres de l'Organisation des Nations Un.ies.
aIt danger d'agression ou qu'une rupture de la paix S d" d' . .' . •
ait imminente " v.oilà attssi l'une des raisons de l'état on eSlr e Vlvt:e en paIX avec ses VOIS11lS nous paraIt

légitime et devrait permettre de :régler de façon satis'"choses actuel, qui est une menace pour tout être f' b'" .' D' l '
mairt dans le monde, entier. C'est pourquoi nous notts aIS~J1te ce pro leme ep1:neux.. .' autre part, e tort. caUSe

éjouiss011S.que l'on ait chargé ttne Force d'urgence des auxnations arabes' par la création. d'Un Etat.d'Israël
N f U' d 11 '1' l' . d '1' n?est que.' trop facile ..à comprendre. Leur' répt~gIJance•à
" ~ lO11,S " mes e vel er a ,app lcatlon es reso tttlons discuter. d'égal à ~égal avec Israël vient de l'anta~onisme
fi~u~e~eri:~~~~tl:~optées l'Assemblée générale e~ des ,; suscite parles remous qui .ont fait suite à~ la guerre

araoo'::israélienne. Ces jours tragiques sont encore trop,
4. ,Qu'il me soit permis de dire combien ma délégation proches pour >que les pu.ïssànces intéressées .f~ssent

.félicite de l'initiative qu!a prise à cet égard le Secré- preuve de la modération et de la clairvoyance indispen....
aIre d'Etat aux affaires extérieures du Canada.M. &ables. Nous sommes néanmoins parvenus.à.un'point
ears.on. ::j.rendu un très grand service à la causé de décisif: nous devons immédiatement et résolument nous
,paIx et de la justice. Nous approuvons aussi sans efforcer derésoùdre tousJes prob~èmes qui peuvent ,dé."
serve les propositions faites pàr lè Secrétairegéné- c1ëncherdes catastrophes dont les corîséqhenc,efseraient
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imprévisibl~s. Tant les Etats arabes qu'lsmëI doivent calcment dans le monde moderne que le risque d'\tn~
maintenant faire preuve du plus grand sens potitiqu~, et renaissance ete l'esprit agressif en Allemagne a ceSse
je suis convaincu que les gouvernements de ces pays se d'êtr~) tme menace çrave pour la séclll'ité des voisins de
montreront à la hat\teur de la tache ardue Qui les attend. cette nation autrefOIS puissante. Nous reconnaissons que
9. De l'avis de la délégation brésilienne, ce serait une l'Union soviétique a des intérêts particuliers dans le
faute -la plus gra'Ve que nous puissions commettre en règlement de la ,\uestion allemande, mais nous ne pou-

l cette heure' difficile - que de ne pas analyser les causes vons admettre qu il soit de l'intérêt de l'URSS de lais-
o profondes des difficultés présentes. En intervenant rapi- sel' ce problème sans solution et d'enrayer de ce fnit la 1

demént, l'Organisation des Nations Unies a peut-être marche natllren~ et J?acifique du progrès en Europe occi-
écarté ou retardé le danger d'un conflit armé, mais les dentale. Pour ~' qm est de l'Extrême-Orient, le Japon
pl'oblèmes dont sont nées les difficultés actuelles subsis- est amené à jOlM!r un rôle toujours plus important dans
tent encore. Il nous appartient, à nous qui sommes réu- les affaires mondialt!s. C'est pourquoi il est urgent ~ue
nis en cette assemblée, de mettre la franchise la plus ce pays fasse partie de l'Organisation des Nations Umes
absolue au service de la paix du monde et de chercher il. et que les manœuvres qui ont fait si longtemps obstacle
hien mettre en lumière les caUses du mal qu'il fa"t tout à son admission cessent immédiatement.
d'abord extirper si l'on veut jeter les bases d'une paix 13. J'ai ~~;à dit que la création d'une Force d'urgence
juste et durable. des Nations Unies était lm événelllent des plus dignes
10. Il Y a derrière tous les événements qui nOllS pré- d'éloges et qui aura d'importantes répercussions sur
occupent des raisons économiques parfaitement éviden- l'efficacité de l'action que l'Organisation des Nations
tes. Il n'est pas douteux que la plupart des pressions poli- Unies entreprendra à l'avenir. Peut-être l'Asseniblée
tiques et militaires dont le monde a récemment. été le générale serait-elle bien avisée de songer à certaines
théâtre étaient motivées par les intérêts économiques mesures pratiques destinées à mettre en œuvre le para-
essentiels des différents participants. D'un côté, nous graphe 8 de la résolu~ion 377' A (V), afin que chacun
voyon~) des pays sous-développés, dont les populations (~es Etats. ~etnbres benne en p<;rmanence.une .o.u phlç
ne peuvent plus supporter cette situation, chercher sIeurs umtes de ces forces armees à la dIspOSItion de
désespérément à accélérer leur processus de développe- l'Organisation des Nations Unies. Ces unités, dont
ment et conclure à cet effet des alliances militaire~ avec l'importance serait laissée à la discrétion de l'Etat Mem·
différents p~ys, dans l'espoir que .les di~igeants de ces bre intéressé" pour~aie!'t peut-être: un jOl~r arborc!'1if
pavs se senttront tenus de leur vemr en mde. De l'autre drapeau de IOrgamsatton des Nattons Umes a cote de
nous voyons les pays évolués chercher à perpétuer u~ l~urs couleurs nationale~. Si cette suggestion était accep-
système de relations internationales qui leur assure pour tee, son effet psychologIque tendrait à susciter dans le
l'avenir les produits essentiels sur lesquels leur écono- monde entIer lltl respect accru pour notre organisatioll,
mie a pris l'habitude de compter et dont la disparition et la r.équisit,ion de troupes ~m app1icat!0!' de.résolut:ons
provoquerait des difficu1té~,uxquelles ils ne se trouvent adopt~es, ~01~ par l~ ç:o~setl deA securtte, .S~lt. par 1As·
pas, psychologiquement et économiquement, prêts à faire semblee ~enerale, fimrmt par etre conSIderee comme
face. Les problèmes nés de la concurrence entre les une. procedure normale.
nations à économie libre et les nations à économie plani- -14. Jamais au cours de son histoire l'Organisation des
fiée Sieront, en définitive, résolus par la façon dont Nations Unies n'a éte saisie d'autant de problèmes de
chaque groupe saura favoriser ou accélérer le processus caractère politique et 'économique qu'à présent. Puis-je
de développement économique. e.,primer le vœu qu'à la fin de nos travaux le monde
11. Je voudrais mainteHant, si le Président le permet, dir,a de l~ .on~ième session de l'A~semblée, génér~l~
faire quelques remarques sur l'autre évéllement .qui, ces qu <;lle a <;te dIgne des grands espOIrs que 1humamte
dernières semaines, a soulevé l'émotion du monde entier. avmt places en elle?
Je veux, parler de l'action entreprise par les forces 15. M. JAMALI (Irak) [traduit da l'anglais]: La
,armées de l'Union soviétiqlle pour 'étouffer et suppri- délégation de l'Irak s'associe àctoutes les autres déléga-
mer les aspirations légitimes du vaillant peuple de Hon- tions pour vous présenter, Monsieur le Président, s'es
grie. Au cours du débat qui s'est déroulé sur cette ques- sincères félicitations pour votre élection au poste le
tion pendant la deuxième session extraordinaire d'ur- plus élevé de cette organisation mondiale. Le charme de
gence de l'Assemblée générale, ma délégation a eu l'oc- votre personnalité, votre amour profond de la liberté,
casion d'exprimer son opinion sur ce tragique événe- votre dévoltement à la cause de la paix, les services dis-
ment [569èma séance]. Je veux seulement ajouter que tingués qu'à des titres divers vous avez rendus au sein
nous sommes convaincus que ceux qui ont perdu la vie de ,notre organisation è'l: ~ans d'autres .ré~tniol1s inter-

i en combattant dans les rues de' Budapest ne. sont pas natlOnales vous rendent dIgne de ces em1l1entes fonc-
~_~_~,~~ c~11l()t:ts.encYain. LelJrcause, qui estla ca,';.1se de la liberté, tions~ :puis~e cette qnûème session de l'Assemblée génk
:. '" ne.saurait être détruite par la seule force. Dans les pays l'ale des :Nations Unies, réunie sous votre directiop,'

qui sont étroitement liés à l'Union soviétique, une évo- Ci marquer une étape sur la voie de la liberté, de la jùs2

'1ution a commencé, et· elle est irréversible. Plus vite tice, de la paix et de la prospérité pour tous les peuples
la puissante nation russe le reconnaîtra, mieux elle s'en de la terre.
trouvera à la longue, car une amitié réelle et loyale 16. Nous saisis~ons cette occasion pour souhaiter cha-
entre nations libres a toujours été un meilleur gage de leureusement la bienvenue et adresser nos félicitations
séctirité que toute autre forme d'influence ou de domi- aux 19 Etats qui viennent d'être admis à l'Organisation

'nation. ? des Nations Unies. La délégation de l'Irak a régulière-
12.. Je. dirai maintenant quelques mots sur deux im- ment soutenu que l'admission de nouveaux Membres
portants problèmes internationaux qui se posent l'un devait se fonder sur le principe de l'ùniversalitéet elle
en Europe et l'autre en Extrême-Orient. L'unité en (l. toujours maintenu que le veto ne doit pas s'appliquer
Europe est un élément ï'ndispensable à la paix mondiale. aux recommandations visant à l'entrée de nouveaUX
L'unité en Europe ne pourra jamais être réalisée sans Etats dans l'Orgartisation.

'··10. créunification de l'Allemagne. Depv.is la découverte 17. La délégation de l'Irak adresse ses meilleurs v'œux
,clela puissance. atomique, la situation a changé. si radi- aux 19 nOlweaux Membres sans aucune exception, mcùS
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clie tient à ex~itner sn profonde Gatisfacti~n de voir locales ou générales, de conflits. NO\ls devons déclarer
J}!\fnti les nouvc{\UX venus cinq Etnts arabes, ~s irères. ln gtlerre à ln gueri'e elle-même.
Nous accueillons nvec une joie toute particu1ièr~ les 20, Les catlses de ln guerre rêsident toujours, d'une
Etats frères que sont pour nqus ln Jordanic, le ~'qan, part, dans les J?ussions et les émotions 1\\ln'laines que sus-
Ie Soudan, le Mnroc et ln Tmllsie, Parmi les Etats ',iOU- dtent l'injusttce la persécution, l'exploitation et ln
veHement admis, certains entretiennent avec l'Irak des domination d'un 'peuple par lm autre peuple et, d'autre
relations très cordial~s et très amicales.. Nos grands part, dans les passions et émotions, fruits de l'orgueil,

1 amis, l'Espagne, l'Italte et Cey!an, apparttennent à cette au désir' 'de domination, œe.~pansion et ii!exploitntion
catégorie, et nous leur souhmtons chaleureusement ln ainsi que de la suprématie qu'lm peuple prétend exerc~r
bienvenue et lelir adressons nos souhaits les meilleurs. sur lm autre "
Nous sommes h~ureu,x aussi ,d'ap"prendr~ qUI:: le J~pon, 21. C'est l'~me des fonctions essentielles de l'Organi-
c,ette.grnnd<: n~t1on, slégera blen,tot parml nous, pmsque sation des Nations Unies que d'aider à éliminer ces J?as-
1Umon sq~létlque consent à t'ettrer son veto. sions et ces sentiments nés de l'injustice, de la persecl!-
18. Nous voici donc 79 nations, représentant des ré- tion, de l'c.~ploitation et de la domination en défendant .,
glons du monde différente~ et des races, des couleurs, la cause de la jitstîce, de la liberté et de l'équité. Il appar-
des religions, des croyances, des traditions clt1turelles tient également à l'Organisation des Nattons Unies de
et des conditions économiques val'Îées, réunies ici comme s'adresser à certains de ses membres en les invitant à
une famille humaine unique, vouée. il. une grande et uni~ prendre conscience des modifications intervemtes dans
que tâche qui est le maintien de la paix mondiale et la l'esprit de notre temps et à se rendre compte que les
défense de la cause des libertés individuelles et natio- passioùs et émotions nées de l'orgueil, de la vanité, de
nal~~ pour toute l'humanité. Ce n'est qlle lorsque les l'arrogance et du désir de suprématie -émotions qui i'

conditions de la paix et de la liberté seront assurées que contribuent il. entretenir les préjugés et l'étroitesse d'es-
nOllS pourrons notl~ employer à an'léliorer le sort de prit - sont aujourd'hui anachroniques et n'ont plllS
l'homme en l'élevaùf des abîmes de la pauvreté, de la leur place dans ce siècle scicntifiqlte où, grâce aux corn-
maladie, du préjugé et de l'ignorance. jusqu'aux cimes munications rapides, les nations du globe se trouvent si
de la prospérité, de la culture et de la fraternité inter- rapprochées les tmes des ai.ltres que les distances sont
nationale. pratiquement supprimées entre l'Est et l'Ouest, entre
19. L<'1. race humaine est aujourd'hui à la croisée des le ~ord et le Sud. Ces sentiments sont cer!ain,ement ~~
chemins. Ou bien nous apprendrons à vivre ensemble, rehq~tat du passé, et ?eux ~t~rres mondiales ont. e~e
en jolli3~ant de la liberté et en donnant à tous des n~el1(:cs pour sauver 1humanlte de leurs effets perm-
chances egaIes et lm amour fraternel, ou bien la race CleUx.
hU!llaine glissera vers une nouvelle guerre mondiale 22.• Vun ~es grands s~rvic~~ rendus par les N~tion~
qttl, avec. les. nouvelles armes de mort, peut aboutir à Ul1;les, serv!ce ~ouvent, Ignore. d~t pro~anc:, COpslst.e a
notre extmctlon totale. Ceux qui connaissent la question fremer ces emohons et a fourmr a la raison et a la· JUS-
nous disent que la bombe à l'hydrogène et la bombe au ti~e une occasion d<: s'c.~ercer afin ~e préyenir les. ,con-
cobalt font ~e la guerre à grande échelle un suicide. Au- fhts, ou ,tout ~u moms, de les. co~troler des ~eur deb~l.t.
cune des pmssances qui emploieront ces armes ne pourra Il est neceSSaIre que IOrgamsatlon des NatIons Umes
obtenir la victoire. Nous espérons que la guerre entre et ses ';TI~thodes s'imposent au monde si l'humanité
les puissances qui possèdent ces armes de mort devien- entend eVlter une plus grande catastrophe.
dra de ce fait une aVel'lture complètement impensable. 23. Ceux d'entre nous qui ont participé aux travaux
Peut-être pouvons-nous, en ce sens, nous féliciter de la de l'Organisation depuis ses débuits à San-Francisco en
contribution que ces armes de mort apportent à la paix. 1945 comprennent l'immënse évolution, la vérib.&:)le mé-
C'est à cause d'elles, croyons-nous, qu1une nouvelle tamorphose que l'Organisation des Nations Unies a
guerre mondiale est peu probable -- bien qu'elle ne soit subie. Certes, l'Organisation. a traversé des heures
pas complètement impossible. En effet, s'il se peut que d'épreuves et d'incertitudes; elle a commis. quelqttes
les grandes puissances ne prennent pas l'initiative d'une graves erreurs, mais elle a également réalisé de grands
guerre d'envergure, nous constatons ql~è des guerres desseins j forte de son expérience, elle a beaucoup gagné
localisées, comme celles de Corée et d'Iu't1ochine, comme en grandeur et en importance.
l:attaque du ROY,~ume:Uni e~ de Id France .. contre 24. VOrganisati011 d~s Nations Unies réunit a\.tjo~r-\I
1Egypte, comme Imvas10n de 1Egypte par ~s:ael et les d'hui près de 80 Etats".'\(Iembres, soit environ deux' fois
attaques co~~tant~s de cet Etat c011:tre ~es V01S!nS arabes plus qu'elle n'en comptait à San-Francisco. Son impor-
et"c?mme llUvas10n.de la F.!0~gt1e declenchee par. les tance est telle que les regards de l'humal1ité tout entièrè'

cccc~~vlet~ pour soutemt un reg1t~~e que. r.efuse la ltbre se tOllrn~nt ver~ elle: on compte sur elle pour régler les
o 'Volonte du peuple - ,:ous ~onstatonsl, ?lS10nS-nous, que confhts· mternationaux et défendre la cause de laJiberté,.
toute~ ce~ g}terres, meme SI elles !le s eten?ent pas tout de la justice et de la prospérité au profit de tous les
de 'Stllte a 1ensemble du globe, rIsquent tot ou tard de peuples. . , .
nOt,s plonger sans que nous nous en rendions compte ."'" . , , .
d~ns une guerre mondiale. Ainsi, nous ne saurions mini-~?' ~o~re or~amsatton ~eu;t a J,us~e titre se fehc1ter
miser l'importance et la gravité de guerres locales ou~.aV?lr. a, sa tete un SecretaIre general dont laval7ur,
de ce qu'on appelle des "incidents", des "mesures de lmtegnte, le courage et le sens des.val~urs humalUes
police".ou des "conflits armés", déclenchés par l'inter... sont reconnus de tQus.. M.,l!ammarslqold a personnelle-
v~ntion et l'attaque de grandes puissances contre des n~en~ peauco?p cù~)tr,lbue a, renfo:cel: le catactèr~ de
Etats plus petits, et nous ne saurions minimiser non plus dIg~lte et. d effica~lte ?e 1prgamsatton des NatIons
le. daqger de guerre que présentent des différends entre .Umes. Il lUcarne 1espnt meme de la Charte.
~es petits Etats qui identifient le1;'rs intérêts à ceux de 26. A l'heure ?ù je parle, le monde a été profonde-
1une ou. l'autre des grandes pUlssances. En d'autres ment secoué par l'agression d'Israël, par l'attaque de la
!ermes, le danger d'Une guerre générale devrait toujours France et du Royaume-Uni contre l'Egypte et pat
et~e présent à nos esprits, et nous avons le devoir de l'intervention soviétique visant à subjuaüer J~peup'le
.n'epargner aucun effort pour éliminer toutes les causes hongrois~ évén~nients qui nous ont n~en~saubord
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'â~nc troi5ièmc,glt~rre ~'nondinle. L'heure est venue Arabes ne nourrissent nucune intention n~ressive contr~ Ünies doit
pour nous de réfléchir c:t d'nnnlyser ln situntion mon·. ql\i que ce soit. I..eur seul désir est de jOl11r d'une liberté incombent
oinle dnns, lm esprit objectif et positif. NO\ls devons en·' totale pour diriger conlme ils l'entendent leurs propres problème e
suite dêcider de régler pacifiquement les grands pro~ affaires et réaliser leur unité nationale. amener un
blèmes mondiaux de notre êpoque en nous laissant gui~ 31. Pour ce qui .est de la libération et de l'indépendnnrc 'snng.
der non par nos égoïsmes, mais par notre sens de ln le monde arabe a encore des comptes il régler (lvec ie~3G. J'en\..v
soli<.la.ri,té, non par u.n désir de domination, mais par lm puissances occidentales, et spécialement avec !a France Le nom d']
esprit ge coopération et de justice, non par la haine, L'\ France porte la responsabilité d'avoir déclench6 le Moyen-(
mais par l'amour fraternel, non parles préjugés, mais l'invasion du canal de Sucz et d'avoir incité Israël à Fronce ave
par la tolérance et par-dessus tout par le respect de la envahir l'Egypte. EUe en veut mix· Arabes en raison de lemefit à u

'loi, de la justice et des droits de l'homme. Il convient leur sympathie pour leurs frères algériens qui comix\t- Orient. C'e
que, tous et chacun, nous soyons prêts à admettre le tent pour leur liberté et leur droit à disposer d'cu=<- Unies, adol
point de vue de nos semblables afin d'essayer de suppri~ mêmes. On ne peut constater sans tristesse qu'à l'époq~le lution était
mer les causes fondamentales de conflit entre les nations. de l'Organisation des Nations Unies lm pays comme ln enlevait l\ll

27. Je voudrais maintenant dire quelques mots sur la France! qui,prétend rep~ésen~er la libert~, l'éga!ité et ln taire don a
crise du Moyen-Orient, puisque c'est l'une des régions fratermté, s oppose à.la hberte ~t aux dr01ts d~ 11~Clnllne!,rl'e."pl1lser
du monde oil les causes de conflit sont aujourd'hui les e~ refus<: de reconnmtre le d:ol~ des p"euples a dlspfl~er légitimes d
plus graves. Cette crise a essentiellement pour cause le d eux-memes. Ce sont l~s pr~nclpes meme~ ~e sa deVise celui de De
fait que l'on cherche à étouffer la volonté des Arabes de que la France.refuse.d apphquer en Algerle. Le sang hommes, f(
parvenir à la liberté et à l'indépendance totale et que co~tle en Algéne dep\\ls :pl~\s de d.eux, ans pour .la seule grâce aux
l'on se refuse à garantir l'intégrité de leurs territoires et rmson que ·le peuple a1genen aspire a la hberte. nouvel Eta

lui accordade leurs droits à leurs terres comme à leurs foyers. 32. On ne peut que déplorer le fait ql1a la France se .
Lorsque les droits et les aspirations légitimes des Ara- serve des forces et des armes de l'Organisation du Traité ~~~nè~w~u~
bes seront compris, lorsque le monde arabe sera libéré de l'Atlantique nord poùr écraser les Algériens, épris Ramla, Jafl
de toute pression et intervention étrangères, alors les de liberté. Des milliers d'Algériens et de nombrt:li~ toires, Isra
Arabes progresseront beaucoup plus rapidement dans Français ont perdu leur foyer ou leur vie en raison des bande de
la voie de l'unité nationale, de la démocratie et du pro- ati'ocités françaises. Des millions de do11ars sont gas- dernière a
grès social. Les aspirations arabes ont été à l'origine pillés chaque jour pour cette guerre d'Algérie. il les revent
freinée~ \lar la pénétratio.n britannique .~t française dans 33. Les autorités françaises ne pourrai'.mt-elles pas, tians des
c~tte reglo?, au. le~demalp. de la l?remlere ~lerre m~ll- profitant de la leçon des événements d'Indochine, de habitants h
d~ale, par 1appl~catlo~,q\\1 y f',l.t fmte des.meth~de~ co.o; Tunisie et du Maroc, conclure immédiatement un cessez- cation de l'
n~ales du XI~eme slecle, methodes 9\\1 conslstalent.a le-feu, conformément à la Charte des Nations Unies? voisins par
d1V1ser pour r:egner, .et enfi~ par I.e f~t que les A~glms Il ne serait que juste que la France abandonne sa poli- tchécoslova
et .tes Fr~n~~.s. ont mtrodUlt le ~Iomsme et amen~ des tique rte force et de destruction pour adopter une poli- comme défi
JUlfs de k ...,Xerleur de la Palestm~ dm~s ~e dessem qe tique d\~ paix et de négociation, suivant en cela l'avis droits des
chasse~ ~e. leur pays les Arabes qm en etment les habl- de ses meilleurs penseurs. Dans le monde entier, tous allouées da
tants legttlmes. les hommes épris de paix ont été profondément indignés restés en

o 28. Les Arabe5 ont lutté farouchement contre cette en apprenant l'enlèvement et l'arrestation des cinq chefs 37. Israël
domination étrangèrel entre les deux guerres mondiales. algériens, non seulement parce qu'ils étaient les hôtes rendrait au
L'Irak et l'Egypte sont parvenus, avant la deuxième de Sa Majesté le Sultan du Maroc, mais parce qu'ils raison qu't
guerre mondiale, à conquérir leur indépendance et leur accomplissaient, au su de la France, une mission de dans la m
souveraineté; la Syrie et le Liban ont ar.;quis leur auto- paix. i' En s'emparant de ces chefs, la France n'a pas respecte ni
nomie à la fin de celle-ci et la Jordanie quelques années plus tenu compte des traditions de l'honneurchevaleres- Nations Ut
plus tard. La Libye, le Soudan, la Tunisie et le Maro.c que que du droit international. l ' .

t ..lIt • t . 38.? La sit
on .SUIVI eur exemp e out recemmen. '34. Nous voudrions adre;sser un appel à la France et l'ulle des ca
29. Entre-temps, la tragédie qu'a vécue la Palestine a à tous lcs Etats épris de paix et Membres de l'Organi- règne au ]
été l'œuvre des grandes puissances occidentales et de sation des Nations Unies pour leur demander de corn- IUI111ain, eU
l'Union soviétique, qui ont agi par l'intermédiaire de prendre les souffrances qu'endure l'Algérie et de mettte l'Organisat'

. l'Organisation des Nations Unies; à la suite de cette fin aux cruautés des autorités françaises et aux mé-bilité, en Tl
tragédie, près d'un million d'Arabes de Palestine, mu- thodes fondées sur l'emploi de la force brutale aux- à l'égard d'
sulmans et chrétiens, ont été chassés de chez eux et se quelles elles ont recours malgré la désapprobation d'tul'R prises. A
sont trouvés sans foyer..L'Union soviétique n'a joué grand nombre èle nobles citoyens français. tant de mis

( . . pratiquement aucun rôl~ dans le~ affaire~ arabes el?~re 3.5.... Le pt:Qblè!!!e:.illgéri~l1jmét;~scse,Je,~Jllonde:Jl~~!.b,,}e~~r~~~~
~-~~-~~-~-les,:deux~'guerres'mondlales;Mal~,-~e~m,s. la .dermere car il affecfelâ paix et la sécurité internationales~ Ce:Rlt~qtte en

co g?~r~! non seulement elle a contnbue a 1etabhsse~ent serait donc faire err~ur que d'admettre la prétention de m~ls.Qns et
d I~rael en v.otant t;n faveur du :p~rta~e de la; Palestme, ceux qui disent que l'Assemblée générale n'a pas com.i ho~~es, fe
malS elle a egalement com!Ue~ce.a s.mtrodmre dans le pétepce pour traiter de la question algérienne parce que chre.tlens. 1
monde arabe afin de pOUVOIr s y etabhr. l'Algérie constitue une partie intégrante de la France. ,des.mfiltrat.
30. Aujourd'hui, le problème du Moyen-Orient com- Comment rest-elle devenue? C'est la France ,elle-mêmec~tlO~" n~a~
porte trois facteurs essentiels: en premier lieu, lavo- qui a promulgué une loi qui déclarait que, du jour a~ " .refuglesqt
louté des Arabe~,d'êtr~ complèt~mel?t libres et indépe.n- le!1~emain, 9 millions. d'Algériens ,devaient ê~rè cons~~arop~es f.e~
dants; en de~X1~me heu, le .ret~bhssement d~s drOIts deres comme' Français et qune leur pays,. qUI est plu,Sc,éfu.:epul'lte
des Arab~s mnslque de la ,Justice en Palestme et .la vaste que la France elle-meme, devenait une Ilartl~lesl •a~re
.r~c(;mn~issance des droits des. réf~g~~s ar~bes de cet~e qe l~ Franc~ métropolitaine. A<;lme~tre un~ telle l?réten- ',Ies~:n:es
reglon a leur propre foyer; en trolslemeheu, le confItt tlon, ce sermt ren~mcer auxobhgatlons qm nous 1I1COrn"' , .. a s a
entre les puissances occidentales, qui cherchent à main~ bent, en tant que Membres de cette organisation, chargée 39.. , VOrg

<0> tenir leur influence dans cette région, et l'int~ntion de, de promouvoir la, cause. de la paix et de la jus*epoùr~,' ,d~Ilces:.res
l'Union soviétique de pénétrer au Moyen-Or~ent. Les. atolls les, peuples du monde. L'Organisation des Natiô~s,. ,sraelne .

'-:."
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Ünies doit donc reconnaître les obli~tions qui lui Lorsque les Arabes" ont acheté finalement des armes
incombent en vertu de la Charte, se smsir de ce grave derrière le ((rideau de fer" pour se défendre, le monde
roblème et intervenir entre la France et l'Algérie pouroccidentnl tout entier s'est indigné. Ln propagande
~mener un règlement pacifique et arrêter l'effusion de sioniste n fait grand bruit autour de cet achat d'armes il
'snng. la Tchécoslovaquie, alors qu'Israël avait été le cpremier
36. J'en~yiens aux événements tragiques de ~alestine. il. lui en ach~ter. ,
Le nom d'Israël est devenu synonyme d'agressIOn dans 40. Il est grand temps que les Nations Unies prennent
le Moyen-Orient. L'alliance du Royaume-Uni et de la collscience de la situation véritable dans le MOj'en-
France avec Israël, contre l'Egr,pte, ne contribuera nul- Or'ient, <tu'eUes comprennent que l'on n'y remédiera
lement 1\ un règlement de la situation dans le Moyen- pas en ajoutant de nouveUes injustices à ceUes dont
Orient. C'est par la résolution 181 (II) des Nations Israël s'est déjà rendu coupable avec le consentement
Unies, adoptée en 1947, qu'Israël a été créé. Cette réso- tacite des grandes puissances. En favorisant l'agression
lutton était très injuste pour les Arabes, auxquels elle israélienne par l'exercice récent de leur droit de veto au
enlevait une partie précieuse de leur territoire pOI~r en Conseil de sécurité, le Royaume..Uni et la France n'ont
{nire don au nouvel Etat. Cela n'a pas empêché Israël pas contribué à maintenir la paix et la stabilité au
,:rl'e.'\pulser ln population ara~e, c'est-à-dire les habitants IvIoyen-Orient. En participant à l'agression israélienne,
légitimes du pays, en orgamsnnt des massacres èomme le Roy<mme-Uni et la France ont fourni il. l'Union sovié-
celui de Dei Yassin, où toute la population d'un village, tique' l'occasion de se mêler des affaires du Moyen-
hommes, femmes et enfants, a été anéantie. Ensuite, Orî(:lnt- ce qui transformera cette région en un foyer
grâce aux armes qu'il recevait de Tchécoslovaquie, le de conflits Ott s'affronteront l'Est et l'Ouest et mettra ~
nouvel Etat, non content de s'établir sur les terres que en danger la paix du monde.
lui accordait la résolution de 1947, a encore anne.xé la d' d .
1Ï1cillèure partie des territoires que le plan de parta!!e 41. Les lrigeants d'Israël ne parlent souvent e pmx

~ qlle pour dissimuler leurs intentions agressives. Les
avait alloués aux Arabes: la Galilée occidentale, Lydda, vagues de propagande en faveur de la paix ont été
Ramla, Jaffa et Bersabée. Pour l'annexion de ces terri- suivies d'une agression commise contre l'un ou l'autre
toîres, Israël a procédé comme pour Finvasion de la des Etats arabes. L'agitation continue dans le Moyen-
bande de Gaza et de la presqu'île du Sinai, lors de sa Orient, les <rumeurs et les faux bruits répandus par
dernière agression. Toutes les terres dont il s'empare, la propagande sioniste dans les grandes capitales occi-
illes revendique pour lui, sans tenir compte des résolu- dentales, semblent être des prétextes pour recueillir des
tions des Nations Unies ni det, droits des Arabes, fonds destinés à Israël. Cet argent, que l'on demande
habitants légitimes de la région. Les lignes de démar- pour des motifs humanitaires, est détourné de son objet
cation de l'armistice ont été imposées aux Etats arabes et sert à l'achat d'armes, de munitions et d'avions à
voisins par l'emploi de la force brutale et par les armes réaction pour fair~ la guerre':,~\1x Arabes.
tchécoslovaques. Elles n'ont jamais été considérées
comme définitives et ne devaient pas porter atteinte aux 42. Ma délégation estime que la question de Palestine
droits des Arabes sur les terres qui leur avaient été est la clef du problème du Moyen-Orient. On peut
allouées dans le plan de partage, ni sur leurs biens tenter de résoudre ce problème de deux manières .diffé-
restés en Palestine. rentes. Ou bien on. utilise des moyens pacifiquesL~o1!-

formément à l'esprit de la Charte et à la DéClaration
37. Israël a déclaré à plusieurs reprises qu'il ne· universelle des droits de l'homme: tous les réfugiés
rendrait aucun territoire aux Arabes. C'est pour cette arabes devraient alors pouvoir rentrer chez eux, en
raison qu'un million de réfugiés arabes vivent encore Palestine, et recouvrer la totalité de leurs droits poli-
dans la misère et le dénuement, parce q)1JIsraël ne tiques dans leur propre pays, la Palestine. Ou bien on
respecte ni les droits de l'homme ni les résolutions des abanQonne la question au jeu des forces politiques et ..
Nations Unies.. . aux expédients: cela pourrait déclencher unè' lutte
3$~· La sittmtioll des réfugiés constitue en elle-même prolongée entre les puissances occidentales et l'URSS,
l'une des causes· principales de l'instabilité politique qui qui prendraient respectivement parti, non d'après le
règne au Moyen-Orient; par son aspect tragique et droit et la justice, mais suivant leur. intérêt personnel
humain, elle pose un problème moral très grave dont et les avantages pôlitiques immédiats. Il se pourrait'
l'Organisation des Nations UnieS porte la responsa- qu'une telle politique entraînât une troisième guerre
biUté, en raison de l'indulgf,hce dont elle a fait preuve mondiale, dont les conséquences seraient désasfreuses
à l'égard .d'Israël et de l'inêfficacité des mesures qu'elle pour toute l'humanité.' "
'a prises. Après avoir causé tant d'injustices et apporté
tant de misère aux Arabes q,ePalestine, Israël poursuit 43. La lâche agression d'Israël coritre l'Egypte et ses
ses ~gressions contre' les Etats arabes voisins: il les desseins d'expansion prouvent indubitab}emel1tq!,~~~~~~_~"~·_._

CêaUaqUë -éJ.{ iitilîsant toutés ses forcès arniéesèf détrttit pays est à l'ôfigiî1e~-dês âangèrs-les plUS' graves-pour-'-~--
'll1a,is,Ql1s et villages, massacrant des centaines d'Arabes, la paix et la stabilité dans le Moyen-Orient. Le Gou-
hommes, femmes et enfants, musulmans aussi bien: que vernement irakien estÎlne· qu'il ne peut y avoir de paix
chrétiens. Il prétend qu'il s'agit là de représailles contre ni de tranquillité dans le Moyen-Orient et que 'la paix
des infiltrations individuelles à travers la ligne de démar- du monde sera toujours menacée§i les Arabes )le
cation, ma~!> il sait très bien qu'il ne s'agit que de recouvrent pas tous leurs droits en Pa.lestine e!-si le
réfugiésqùi viennent récolter les produits de leùrs danger israélien n'est pas complètement écaffé\\du
'propres fermes de l'autre côté des barbelés. Le Conseil Moyen-Orient.
1e .sé~tttité a reconnu à plusieurs reprises. qu'Israël 44. Si le monde veut éviter 'une ,conflagration au
etalt 1agresseur, mais, en l'absence de toute sanction, Moyen-Orient, il lui faut r~gler le problème de la
lesa~mées israéliennes continuent à attaquer sans arrêt· Palestine conformément au droit et à la justice, recon- , .
lIes Etats arabes voisins. ,naître les droits 'des Arabes de Palestinè et les leur
39..L'Organisat~on des Nations Unies et les puis- rel1dre. Noüsfaisons appel à tous les Membres de
sances'responsables de la1ctéation et. de l'existence 1'0rg~nisation qui ont à cœur la\paixet la stabilité du
'd'Isra:ëlne ~e salIt jamais portées au secours~des Arabes. 1110nde pour qu'ils contribüentpar des act,es et non·'
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es ,1 ln pab~, nous désirons présenter les suggestions ln mesure où ils intéressent" ln pabc i il pourrait égale..
suivantes. ment signaler tous tes dan~ers qui menacent InJ.'lni:x:

Il, 56. Premièrement, nous devons réaffirmer notre foi mondiale. Ce serait pour 1Organisation des NatIons
dnns les principes de ln Charte des Nations Unies et Unies une sorte de "radar".

~ -{te ln Déclnratlon tmiverselte des droits de J'homme, 60: Quatrièmement, nous cro~ons - et les événements
II- ell nous accordant sur ln signification des termes utilisés nous donnent raison - qu'une Imposante force de police,

pour que tous les comprennent de la même façon. Il recrutée dans des nations autres que les grandes puis-
fnut donner une défiQition précise des mots tels que sances, devrait être mise il. la disposition de l'Orgnni-
"J?l!i~1I Ujustice", ((démocratie" et ((liberté", afih que sation des Nations Unies l,)our ass\trer ou contrôler
"~émo~ratie" ne signifie jamais dictature de quelques- l'application de ses décisions. Notts croyons que l'une
UIlS, "liberté", soumission il. la volonté d'un dictateur, des l,)rinc!pales causes de la disparition de la Société des
Clpai~II, mort de la liberté humaine, et ((pacification", Nations et de l'affaiblissement du prestige de l'Organi- .
.assujettissement brutal des peuples. Nous devons faire sation des Nations Unies vient de ce que ses résolutions
.en sorte que, dans l'emploi des temles de la Charte, n'ont pas été appl!.quées. "
Un'y ait nulle équivoque et nulle différence d'interpré- 61. Cinquièmement, tous les peuples asservis dans le
·tation. Il semble qu'en paroles nous célébrions tous monde, que ce soit par lm colonialisme il. l'ancienne
les droits fondamentaux de l'homme, mais qu'au moment mode ou par des régimes commttnistes, doivent être
.de les appliquer nous cédions facilement il. la tentation libérés et pouvoir jouir du droit il. disposer d'etlx-mêmes
de les supprimer. Si nous sommes des membres loyaux ainsi que de la liberté de pensée politique, de l'indépen-
,de l'Organisation, nous devons veiller à. nous inspirer darice culturelle et de la liberté de culte.
.des mêmes principes que Ce\1X sur lesquels eUe repoec. 62. Sixièmement, il s'impose de reviser la Charte des
57. Deuxièmement, les Membres de l'Organisation des Nations Unies, au moins sur les points suivants:
Nations Unies doivent accepter que tous leurs actes a.) Il faudrait abolir la règle de l'unanimité au Con-
sur le plan international soient jugés selon un même seil de sécurité. On a souvent abusé du droit de veto,
.critère de moralité, valable pour tous i et, dans des situa- et nous, croyons qu'il constitue une sorte de règle dicta-
'tiOI1S semblables, ils ne devraient avoir 'lu'une politique. toriale incompatible avec l'égalité et la démocratie que
Lorsque nous étudions une situation et décidons des nous devons faire régner dans le monde.
'mesures il. prendre, nous devrions être guidés par des ~
,.scrupules et des principes, et non par notre intérêt et b) Il faudrait revoir le principe même de l'attri-

t d't' S' d' 1 •• bution du titre de membre, permanent· au Conse~l de .,
110 re commo 1 C, t nous ep orons une certame s1tua- sécurité et déterminer la natur,e dp.,s ..conditions! que
tion en Europe ou en Amériqtte et prenons des mesures 1.
'pour y remédier, nous devrions adopter la même attitude doit remplir tout membre permanenl~ Si l'on âpplique
lorsqu'il s'agit d'une situation semblable en Asie ou en ces critères, certains Etats qui ne son~ pas actuellement
Af . membres permanents pourraient mériter de le devenir.
, rIque. La défensf,i de la paix et de lalibehé doit être l)un

,58. La délégation irakienne adresse un appel â ses des premiers critères conférant à un ~tat Membre le
-collègues dè l'Europe occidentale pour qu'ils se dépar- droit de devenir membre permanent du Conseil de
,tissent de leur ancienne attitude de supériorité à l'égard sécurité. '
-de l'Asie et de l'Afrique et pour qu'ils inaugurènt une c) Il faut augmenter le nombre 'des, membres des
ère nouvelle de fraternité et de coopération. Quand

-nous voyons les nations afro-asiatiques unies contre une conseils des Nations Udes pour tenir compte de l'ac-
certaine domination européenne en Asie ou en Afrique, croissement du nombre des Membres de' l'Organisation.
11est décourageant de voir des tiations européennes La répartition géographique des sièges devrait être plus
:s'unir parfois pour, maintenir cette domination. Si la équitable.
.liberté et le droit deg peuples à disposer d'eux-mêmes d) Il faudrait rédiger de façon différente le par~-
sont valables én Europe et en Amérique, on devrait les graphe 7 de l'Article 2 de la Charte, d~ façon à àutoriser
·estimer valables aussi en Afrique et en Asie. Si l'appli- clairement l'Assemblée générale à examiner la situation
·cation de la démocratie vaut pOt1r l'Europe occidentale, des peuples non autonomes et leur degré de préparation
,elle doit être favorisée en Asie et en Afrique. Il faut à l'indépendance et à la liberté. .
appliquer les mêmes critères dans l'humanité tout 63. Septièmement, la guerre devrait'être complètem~nt
entière sans distinction de race, de couleur, de croyance mise hors la loi i toute puissance entreprenant une actiùn
·ou d'emplacement géographique. L'une des tragédies militaire devrait être proclamée agresseur, et des sanc-
·de notre époque est gue nous appliquons' des critères tions devraient être prises contre elle. Il n'est pas de
~i~é~ents à des situations ,', analogties, au gré de nos problème, si grave qu'il soit, qui ne puisse être réglé

:lIlterets. '::' pacifiquement par des négociations, une médiation ou
=J59F-Troisiètnemellt, 110tts Cl'OyOtlS "qtte eOrganisatiol1"" un ,arbitrage. , ._- "~,.".":~"",.""--_.~.~:-,~~"~,,,.-=,,~..=--~

·des Nations Unies doit créer un organe consultatif
l

une 64. Huitièmement, le désarmemenfdevrait être réalisé
'sorte de brain tmst, chargé de veiller au maintien de lorsque les nations, et, él1 p~rticulier les grandes puis-
la paix dans le monde et de suggérer toutes les mesures sançes; se seront mises complètement d'accord sur

:propres à le favoriser. Cet organe pourrait C9mprendre l'applkation des principes fondamentaux de la Charte:,
l 10 à 15 membres, choisis' parmi les personnalités les Tout désarmement, pour être effectif, doit se doubler
l 'p'itls remarquables pour leur élévation de pensée, leur d't111 système complet d'inspection, et· notamment du
r ~avoir, leur intégrité et lettr dévotten1ent à la ~ause système d'inspection aérienne proposé par le "Président
!, .Ulternationale. Chacun d'entre nous envisage souvent des Etats-Unis d'Amérique.' . '
l' . les. problèmes internationaux sous l'angle purement 65., Neuvièmenient, ,,'l'argentêc:onomiségrâc:e .alt

:national. Un tel 'organe, placé sous la présidence du '0 désarmementpourraitêtre consacré à éleveJ,".le niveaU
,Secrétaire g~lléral de l'Organisation des Nations Unies, de vie et dec:ulture despeuplessous:.dévdoppés. Les
'pottrraitfaire des rapports' impartiaux .sur la situation institutions spécialisées des 'NatiollsUnies doiventdi~~,

~ondiale'et sur les progrès réalisés dans la voie de la poser de .suffisammentde crédits. pour' aider davantage
,lIberté, de la prospérité et de la justice sociale, dans encore les pays quisont dans le besoin~ . ,
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6ô. Nous attachons une grattde imp()rtance à ln propg- Hongrie sont jusqu'ici 'restées sans effet. Les forces
sition quel nous avions faite, à la dhdème session de soviétiqucs ne se sont pas retirécs, et nous recevons
créer une université des Nations Unies qui préparerait dcs dépêchcs boitleversantes qui nous apprennent que
des candidats de toutes les nations à l'exercice de fonc- le peuple hongrois, victime de la barbanc, est déporté
tions politiques [522èmc séallcc plénièro, par. 126~. De en massc. Nous ne pouvons pas rester muets tandis que
cctte université sortiraicnt d~s dirigeants polittqucs les hommes, les femmcs et les enfants de Hongrie sont
animés d'un même idéal qUl }>Ourraient contritiuer déportés pl).r in force pour avoir osé e.~primcr leurs
grandemcnt à favoriser la paix mondiale. scntiments patriotiques, défiant ainsi leurs oppresseurs
·ô7. Tous ces éléments seraient à notre avis très utU~s s,oviétiquc~. Ce.st .pourq~10i les lttats-Unis estit~~n~ que
pour l'ét'ablissement de la paix dans le monde ct l'ame- 1Assem}>lee dOIt lmmédtnte~lent p'ren~re une Imbattve.
lioration de l'efficacité de notre organisation Toutefois pour fatre face à cette temble slt\mtton. Ce problème
avant même de nous èonsacrer à réaliser ~tn tel pro~ mé~ite l'at!co.tion urgente, c!e l'~ssemblée. Les Etats-
grammc, nous devons purifier nos cœurs et nos esprits. Vms nppl11ero~t toute .m~(hfica:lOn ~u programme ete
Nous devons faire un retour sur nous-mê..nes Nous 1Assemblée qm pourratt etre necessmre pour que cette
devons faire pr~uve d'une honnêteté totale, d'u~ désin- question vitale puisse être e.~nminée en priorité.
tércssement complet, d'un amour fraternel absoltf;'::hol1S 74. La demande du Secrétaire général en vue de
ne devons faire att:l~ autres que ce que nous voudrions l'admission d'observateurs de l'Organisation des Na-
qu'ils nous fassent. Il faut qu'une transformation s'opère tions Unies en Hongrie a été rejetée. Cela signifie que
en nous, car là paix que nous devons faire régner, c'est nous devons soutenir encore plus fermement ses eftorts.
une pai~ fondée sur la vérité, l'amour fraternel et la Nous devons en même temps examiner d'urgence les
j\lstice, et non la paix de la mort qui suivra les ravages autres .mesures que l'Organisation pourrait prendre. La
de la bombe à l'hydrogène. conscience du monde n'oubliera. jamais cette suppres-
68. M. HOOVER (Etats-Unis d'Amérique) [tradttit sion brutale de la liberté par l'étranger.
de l'allg1ais]: Monsieur le Président, le Secrétaire 75. Au Moyen-Orient, nous nous réjouissons des
d'Etat, M. Dulles, m'a prié de votts dire combien il promesses de coopération qui ont été faites en réponse
regrette de ne pouvoir être ici. Il m'a prié aussi de vous à l'appel de l'Organisation pour la cessation des opéra-
transmettre ses félicitations à l'occasion de votre électiOl,l tions militaires, le retrait des forces armées et la création
~,de l'élection de notre ami de Thaïlande-à la prési- d'une Force d'urgence des Nations Unies.
dence de l'Assemblée générale. 76. Cependant, nous avons entendu parler de l'envoi
69. L'Assemblée se réunit au moment où la commu- de prétendus Uvolontaires" au Moyen-Orient. Pareille
nauté mondiale est aux prises avec de nombreux pro- action serait de toute évidence contraire à la résolution
blèmes. Certains de ces problèmes sont de la plus haute 997 (ES-!) de l'Assemblée générale, adoptée le 2
gravité. En quelques semaines, nous avons vu la paix novembre et appuY~e par 64 Membres. Il est du devoir
'mondiale deux fois menacée. de tous, y compris, ceux qui ont participé aux hostilités,
rO.. L'Organisation, d~s Nations '!Jnies a' joué un rôle d~ s'a~stenir d'int:?duire d~~s, la zone .où se sqnt
Important lors des evenements crItiques qui sont sur- deroulees les dermeres hostthtes, des forces armees
venus ces dernières semaines en Europe et au Moy'en- aut~es que celles de la Force d'urgence des Nations
Orient. Elle a rapidement réagi en attirant l'attention TJmes.
~e ,l'opinion mondiale sur !es problème~ posés. par ces 77. Il va de soi qu'aucun Etat ne doit ajouter encore
eve1'l;ements. Elle a form~le des~roposIttons justes et aux, difficultés que rencontre l'Organisation des Nations
pratIque~ en v.'le de soluttons paCIfiques. Le mo~de ne Unies dans le rétablissement de la paix. L'envoi de
peut. meconnaItr~ la force ~orale qu'~lle a :nIse n~ for~es étrangères dans la zone des hostilités entraverait
servIce de la paIX ces dermeres semalQes. L Orgam- 11ldlscutablement les efforts actuels et constituerait en
sation a montré son attachement aux principes de la fait une menace pour la Force des Nations Unies qui
'Charte et ell~ a prouvéq~'el!e peut intervenir rapide- s'installe. maintenant dans cette région. L'Organis~tio)1
ment pour defenctre ces prmclpes.. se trouverait dans l'obligation de prendre lesmeStires
71. Le Président des Etats-Unis, M. Eisenhower, a pu appropriées, et le président Eisenhower a annoncé que
déc!a!"er. le 31 octobre 1956, dans son discours au peuple les Etats-Unis accorderaient leur plein appui à de telles
amenca11l : mesures.

"L.~ march~ de~ év~nements dans le mon~e .ces 78. Lorsque la délégation des Etats-Unis a déposé,lè
dermeres annees n a fntt que renforcer ma conVIctIon, 1er novembre 1956 son projet. de résolution sur un
sav?ir que l'action ,de 1'0rganisatio~ de~ Nati0';ls "cessez-Ie-feu" [A/3256] , le' Secrétaire d'Etat,

l Ume~ es~, le plus sur moyen de mamtemr cla paIX M. Dulles, parIant de cette tribtme à la 564ème séance,
mondmle. ,\ .... . .. ,;> .... .... adéclaré qu'un. sitnple "ceossez:l~..f~1JI1, suiyLd't1!lT.t:tp]t,=:'

:===~=~'e;;but=fondamentalo,de'la 'Charteestd'assrire.f lirpaix' à l'éta:t de éhoses antérieur, 'rie sëràitpas suffisant. Il
et la justice. Les Etats-Unis sont convaincus que 1'01'- a fait remarquer que les actes de violence sont nés d'une
gan.isation.des Nations Unies est le meilleur instrulllent situation extrêmement trouble, lourde de provocatiolls"

.f~01~lfti~e~~ :::t,bY~'~i!~~ 1i~l:oir~s~~ffit~~~~r~~:~ ~~nt~~e~~i~~i sin~~~:~e c~~~~~:n~u;~sqd~ l'~cili~~~~
. p~ m~me,.san~ la paix,la justice disparaîtrait dans les solutio1:\ que le retour. à l'instabilité du statlt quo, a+i1

mjUstlces mfimes de la. guerre~ '. atfirmé, il n'y aura ni. pai~ni. justice.
7~. ,Au cours; des. derniè~es sem.~nes! l'Otga.nisation 79. L'brga~isation des Nations Unies, a prouvé qu'ellc

,•~. a~I avec .pr?mptttude pour. mamtemr la paIX et la' était capable de mobiliser l'opinion publique mondiale
. JustIce. ~als.d ne f~utpas juger.~ ses effort.s par les. contre le recours à la forcc, mais il est beaucoup plJ;!s
llfules,l"eso,lutI.ons. qu el!e a ~dopt,ees. Ce qUI compte, difficile d'en faire autant quand il s'agit d'élimil1~r-Aés
c est .1.apphcatIon .de§ resoluttons. .... '.' ..' -injustices qui ont provoqué le recours à la force. Cepen-
73.,EJ1.E\1rope orientale, les décisions prises par 1'0r- dant, tant que, nous ne serons pas capables 'de nouS
ganisationdevant la tragique situation qui règne~en, attaquer aux causes fondamentales.de ces désaccords,
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89. L'Organisation des Nations Unies a une œuvre
d'importance capitale à' accomplir. Touten cherchant 'à
établir une paix juste, elle doit fro1.Jverl~"inoyens
d'assurer une évolution pacifique; elle, doit"'f~oriser
des changements légitimes; mais, .ce faisant, eUe doit
également, s'efforcer d'emp~cher que ces changements
n'ébranlent la paix ou ne portent préjudice aUx intérêts
légitimes d'autrui.' L'interdépendance croissante, ,. des
nations est, un phénomène ,internationalidont(il faut '" '... '
re~o".naître l'existence ',au' më'metitre,que ,.lapressiÔYr"",,,,,,*: .
qut,.sexerce "dans.,l(:l monde en faveur dechangem~nts. ,>i~i,,;
C'est.le rôle des hommes d'EtaLque d'orienter cette ,. ' "':
évolution dans <une, voie pacifique etéguitable.>, ' '('

. .\,

88. Le second point, c'est le problèmè du désarme­
ment, dont l'Assemblée générale ser~\\saisie lorsque la
Commission du désarmement soumettra son rapport
sur,J'état d'avancement de ses travaux. Empêcher une
guerre nucléaire constitue la préoccupatiori de 'éhaque
nation et de chaque être humain. Cependant,. on COn­
tinue de fabriquer des armes nucléaires, et la terrible
menace de la guerre atomique plane toujours sur l'hu­
manité. Si 1'011 n'a pu aboutir à un àctord, il néfaut pas
en tenir directement responsable l'Organisation des
Nations Unies. Il ne faut pas non plus, à cause de cet
échec, perdre espoir ni relâcher nos efforts. ,Nous
devons chercher à' faire des progr~s partout où cela est
possible. Les Etats-Unis continueront à saisir toutes
les occasions qui se présenteront pour aboutir "il. Un
accord vér.itable. Mais noUs ne devons pas nous laiss~r

'prendre au piège et confondre promesses séduisantes
avec propositions sincères. L'établissement d'Un système
efficace d'inspection et de contrôle constitue toujours le
prol:llème essentiel. Un plan de désarmement ne saurait
être satisfaisant s'il ne prévoit un' système permettant
de vérifier que les parties respectent effectivement leurs
promesses. Jusqu'à présent, l'Union soviétique a évité
tout engagement touchant un programme efficace d'ins­
pection et de contrôle. Les Etats-Unis, au tontraire, ont
accepté ,un tel système. Les pays qui possèdent des
armes nucléaires çmt la lourde responsabilité de mettre
fin, sous l'autorité de. l'Organisation des Nations Unies,
à la' menace d'une guerre atomique. Les Etats-Unis se
déclarent à nouveau ici prêts à se consacrer à cette
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:Mus ne pourrons faire que des progrès limités vers le Il a cité plusieurs tâches précises que l'on 'pouv~t
règlement des problèmes que suppose le rétablissement accomplir. "Si ces tâches, a-t-il dit, impliquent des
,d'une paix: durable. charges, il s'agit de charges dont les Etats-Unis, pre~~, "
:80. C'est pour cette !raison que, le 3 novembre, les dront leur part." Aujourd'hui, je peux: affirmer de"(J
Etats-Unis ont soumis il. la première sessiQ .aordi- nouveau ici la volonté des Etats-Unis de faire tout leur
uaire d'urgence deux: projets de résolution qui visaient possible pOUl' aider à la réalisation d'un programme

.à régler les Cat1Ses mêmes des troubles du Moyen- rationnel.
'Orient. Le premier [A/3273] concerne le canal de 86. Je voudrais égalem'ent parler brièvement de deux
Suez. Le 13 octobre 1956, le Conseil de sécurité avait autres points dont l'Assemblée générale sera saisie à
'1\dopté une résolution rS/3675] qui définissait six: la présente session.
'Principes directeurs dans le cadre desquels pourrait être
élaborée une solution qui assurerait à la fois le l'éta- 87. Le premier concerne l'Agence internationale de
blissement de la confiance internationale et le fonction- l'énergie~.tomique. 'n est réconfortant de noter que le
llCll1ent effectif du canal. Depuis lors, il ne s'est rien statut d~ cette agence, que plus de 70 nati6ns ont, signé
'produit qui - compte ténu de la souveraineté de dans cette enceinte le 26 octobre 1956, a atteint le stade
l'Egypte -soit de nature à modifie!' la proposition fon- de la' ratification. Ce l:ésuItat, obtenu au moyen de
-damentale, à savoir que les usagers du canal doivent négociations et de disèussions, constitue uu progrès
être assurés de la liberté de passage, sans discrimination, capital pour la commun~uté inte~na'i;Î~nale. Cëla nous
.dans des conditions sûres et stables, à l'abri de la rapproche du jour où l'atorne pourra être mis au service
'politique de n'importe quel pays. de 'l'humanité. Les Etats-Unis estiment que l'Assemblée
81. Il s'agit maintenant de mettre en œuvre ces prin- devrait charger une commission d'élaborer ave~la nou-
cipes fondamentaux. Nous avot's donc présenté ce velle Agence un projet d'acc6rd définissant les r~lations
'Projet de résolution, qui tendait à créer un comité qu'il convient d'établir entre cette agence et l'brga.-
chargé d'élaborer des mesures en vue de la réouverture nisation.

·du canal, de préparer, en consultation avec les pays
'intéressés, un plan pour son fonctionllement et son
entretien, et d'assurer la liberté de passage, conformé­
'ment à la Convention de 18881• Nous croyons que ce
.eomité devrait être créé rapidement et commencer ses
travaux sans retard.

,82. Les Etats-Unis ont également présen.té un projet
,de résolution [A/3272] prévoyant la création d'un
otomité chargé d'entrer en consultation avec les parties
,aux conventions d'armistice général et de formuler des
1'eèommandations au sujet du règlement des principaux
-problèmes qui restent en suspens entre les Etats arabes
et Israël.

.83. Nous avons agi avec rapidité pour faire face il.
'l'état d'urgence créé par l'ouverture des hostilités.
L'arrivée des premiers, contingents de la Force d'ur­
.'gencedes Nations Unies doit rendre maintenant possible
la mise en œuvre immédiate des autres recommandations
,de l'Assemblée, notamment celles qui concernent le
retrait des forçes armées.
:84. Nous devons maintenant agir ave,c autant de
'Promptitude et d'unité en vue de faciliter le règlement
des problèmes qui sont à l'origine de cette crise. Il nous
Jaut également déployer dé nouveaux efforts pour
1'ésoudre ,les problèmes économiques et sociaux qui se

~è ':posent dans cette région. La crise qui vient d'éclater
Il ' \~OUs,~ détournés d~'notre autre tâche: construire pour
l, dlayen

t
l
t
r. 0;- .peut faIrbel pe~ucoup pour aider les peuples

• '.e ce e reglon trou ee a atteindre le niveau de vie
; :economique et social auquer ils aspirent si profondément.
[i~' ~;"N?us ne devons' pas attendre' que'tdutesles1:fuéstioris '

,SOIent définitivement réglées. En fait, c.e serait une
'e~reur que d'attendre. En coopérant à la solution de
·dlvers problèmes (approvisionnement en eau, irrigation,
,commerée), ainsi qu1à l'exécution de programmes ration­
~nels ~e développement et de modernisation" on pe\1t
,contribuer à poser les fondemen~s d~ la paix. Une noU­
vell~ ~hance nous est offerte. Notre objectif devrait être
·de creer les conditions qui permettront ~ cette région
·de connaître une paix durable et la stabilité.
;85. En août 1955, ,le Secrétaire d'Etat des Etats"Unis,
~, Dulles, a exposé quelques-uns des besoins essentiels.

.. ~ Convention destinée à gatantirle 'libre us~ge dû canal ma­
:tltunede Suez, signée à Constantinople le?9octobre 1888.
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90. En essayant de concilier des intérêts et des reven- saire d'éll\borer le s)'stème collectif qu'exige le mninti;
diçations opposés, nous t'\e pourrons !,<'\rfois que pro- de la paix et de la securité internationales.
giesser lentement. Dl\ns certains cas, il nous faudra 97. Par le développement qu'elle a pris quand elle
llccepter des solutions pm'tielles Olt provisoires, Nous ne a été appelée à résoudre tels ou tels problèmes parti.
devrons pas nous sentir découragés si nous ne pouvons cntiers, l'OrRnnisation des Nations Unies a montré sn
temporairement obtenir mie\IX qu'une trêve 0\\ un vigueur, Mais c'est une tâche qui n'a pas de limite ca~
armistice. Nous avons l'obligation de considérer nos il faut sans cesse chercher à mettre l'Orgnnis~tion
problèmes avec réalisme et 'avec la volonté de les mieux à même de régler les différends de façon pàci.
résoudre. fiqne et de favoriser une évolution équitable par des
91. L'Organisation des Nations Unies affronte ces moyens pacifiques. Nous n'avons certainement pas
tâches avec une force et une vigueur accrues. L'ac1illis- épnisé les ressources qu'offre la Charte il. cette fin. Nous
sion récente de 19 nouveaux Membres a élargi son disposons par e.,emple de;vastes moyens d'action Pour
,champ d'action et lui n donné un '\"egain de vitalité. Je régler les différends internationaux d'ordre juridique.
souhaite tout particulièrement la bienvenue aux repré- Mais on les utilise rarement. Trente-trois Etats seide-
sentants du Maroc, de la Tunisie et du Souda.n, qui ment ont accepté de reconnaître comme obligatoire Ja
sont les derniers à s'être joints il. nous. juridiction de la Cour internationale de Justice. D'autres
92. Toutefois, il est d'autres pays, notamment en pa)'s ont généralement refu~é d'r port;r'leurs diff~rends,
Extrême-Orient, qui remplissent les conditions requises ~orsqt!'on ,te ,leur demandaIt. SI le regne du ~lr01t doit
et qui devraient être ici. Le Japon a été 'tenu à l'écart etre etabh" tl ne faut pas s~ulement des 1.00S e~ d~s
de l'Organisation par le vote d'un seul Etat. Nous trIbunaux, 11 faut également cre~r c~ez les natton~ l,tlabl-
espérons que des mesures vont être prises rapidement hl<!e. et la cou~ume de se ~enttr .bees p.ar !a 101, mter·
pour permettre' au Japon d'entrer à l'Or~anisation le pretee par les Jugements d un trtbunal 11ldependant,
plus "tôt possible. Les Républiques de Corée et du 98. Nous traversons des heures graves. Elles exigent
Viet-Nam méritent également à tous égards d'être que toutes les nations fassent preuve .de jugement et
admises à l'Organisation, et elles devraient l'être sans de la plus e.,trême modération. Elles exigent que l'on
plus tarder. imagine des méthodes nouvelles pour ,résoudre un
93, Les Etats-UI}is continuent de s'opposer à la repré- problème ancien: établir une paix juste et durable.
sentation du régime communiste chinois, qui a été 99. Notre but doit être de créer un monde dans lequel
reconnu coupable d'agression par l'Organisation des peuples et nations pourront vivre côte à côte, quels que
Nations Unies et qui, à maintes reprises, a manifesté soient leurs régimes politiques, leurs systèmes écono·
son mépris pour l'Organisation et a agi contrairement miques et sociaux, en ignorant la crainte et en ayant
aux prin~pes de la Charte. réellement l'espoir de réaliser leurs aspirations. L'Orga-
94. L'élargissement de la composition de l'Organi- nisati01~ des. Nations Unies peu~ êtr~ un i~strl1ment de
sation, dont les Membres sont passés de 51 à 79, ne valeur 11lesttmable pour nous aIder a, attemdre ce but.
s'est pas "traduit par un élargissement correspondant de Nous ne.devon~ p~s nous demander ~I elle sera capable
la composition d'organes aussi importants que le Conseil de remphr sa mISSIon: nous devons faire en sorte qu'elle
de sécurité et le Conseil économique et social. Au Y parVIenne.
Conseil d.e sécurité,' les pays d'Asie n'ont jamais' été 100. II va sans dire qu'une Organisation plus efficac€
représentés de façon suffisante. Maintenant que l'Ol'ga- servira les intérêts de toutes les nations. Nous devons
nisatiçm compte six nouveaux Membres asiatiques, on travailler à créer des institutions qui permettront de
doit remédier à cet état de choses sans plus tarder, De faire respecter les droits de toutes les nations et d'assu-
même, la présence de 10 no~tveaux Membres européens rel' la justice par des moyens pacifiques. Joignons donc
justifierait que l'Europe soit davantage représentée dans nos forces ici pour construire, entre le passé et, l'avenirj

ces organes. Dans ces conditions, il semblerait sou'" un pont que' nous franchirons ensemble, animés d'un
haitable de créer deux nouveaux sièg-es non permanents . nouvel esprit de confianc~~

a~l. COl}seil de sécu.r~té. Il serait ~g~lel11en~raisonna~le 101. Je puis vous donner l'assurance que les Etats-
d e1ar~lr la compOSItion du C:?nsed economlque et soctal Unis ne reculeront jatnais devant cette tâche.
en creant peut-e!re quatre sieges de plus. 102. M. TRUJILLO (Equateur) [traduit de l'espa-
95. Il L'année dernière a été également marquée par ~,{]1zo11 : .Te voudrais tout d'ahord, Monsieur le Président,
l'importance croissaI1te du rôle du Secrétaire' général. vous féliciter de votre élection méritée à la présidence

" Grâce à ses efforts persistants et dévoués, il a contrihué de l'Assemblée générale, élection qui a lieu à l'un des
là maints égards à la 'solution de graves problèmes. Le moments les plus' difficiles de l'histoire des Nations
l·~rôle qu'il a joué, notamment au Moyen;;Orient, montre Unies, quand il faut tous les dons de l'intelligence et

lr=....._.'=-d~-r;~a~~-~~~tti~\:~~:~~~~t~ZtYnf:!ti~~fe~ ~ ê~~~1~~~ .' f~;~~Ji:arl~~~i~ée?~b~~~:~~~1~i~:~~t1~i?fe~6~~~~1~"

l
~.... ,., .le.u.rs .remer.ciem.e.nts et l.eu.rs félicitat.ions à. M. Ham- e.t éviter qu'elle ne se désagrège sous l'effet de pas.sio.. n.s.
: ',' marskjold pour le dévouement dont il fait preuve dans et d'intérêts qui se rebellent contre le droit.
1 '. )'accomplissémentde sa tâch~ et pour ses qualités 10$. Votre élévation à la présidence de laoniième
~I' ·pel.':sonneIJes .d~homme de la paix. session de l'Assemblée générale a été un .acte non
\., 96.Çes de:ni~r~ssel11aines,l'Organisation~également seul~meI.1t d'équ}té, ~aisaussi de répara~i?n:ona c~oisi
li! prouve savltahte en forg~ant de nouveaux 11lstruments cehu qtu pO}lvmt. temr la ~arr~ de ce dehcat org~ms'!le.h,: de paix. La. création d'une Force d'urgence des Nations ayec. tact, energI~ et ha9l1ete, .de fa;çon que 1 Orga~
i;1 .",,'" .Ullies, ~~a;gée d'assurer et d~ surveiller la cesJation 1llSa~10n .des Nations Fmes. pu!sse, a la fin d~cette
:'1:,: des hosbhtes dans le Proche-OrIent c:onstttue un evéne- seSSIOn, clore avec sucees, gracea votre effort et a notr~
ijir, ment historiqtJe...Cette force a dû être improvisée à ,la c?lla~oration à tous, un nouveau chapitre de "so~ ,
::\,< h~te. Vexpérience<'acquise dans son institution et son hIstOIre.. .. '.' • '.. .'. ,.. '
~ij, fonctionnement serâ d'uneaiâe,inestimable pour l'avenir. 104. Je- saisis également cette occasion pour vous,/
~jl';' . Toutefois, on sere1!d cOmpte à quel point il est lléces." remercier,Mons~eur le :président, ainsi que les.riielllb~es,

nll'
!~Jf
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dû"gouvernement de votre grand pays, pour les attenw (/' reusement n'a encore il,ucun effét sur ceux qui, ces
tions dont j'ai été l'objet quand j'ai visité la capitale jours derniers, ont préféré recourir à la violence et au
de ln Thailande. J'ai été témoin des efforts considérables désordre en dépit des exhortations à la raison et nu
que l'on fait pour doter Bangkok, l'une des plus belles calme qui leur sont venues de cette tribune. .
villes de l'Orient, de tous les avantages de la civilisation 111. Répondant à l'appel des Nations Unies,les parties
contemporaine. J'ai pu voir en Thaïlande le fruit d'un ont cessé le feu dans le Moyen-Orient i mais le massacre,
effort gigantesque, qui mérite d'être donné en exemple hélas l, n'a pas pris fin. en Hongrie. Dans cet infortuné
aux pays qui se trouvent dans une situation analogtte. paysj,·lt~iège de l'une des plus anciennes cultl;lres de
lOS. Lors du dixième anniversaire de la signature de l'Eltrope, nous nous trouverons peut-être dans quelques
ta Charte des Nations Unies, à San~Francisco, nul jours en face d'lm fait accompli et nous ne pourrons
n'aurait imaginé qu'un an plus tard l'Organisation allait rien faire d'a1.ttre que nous lamenter sur la destinée
subir l'une des épreuves les plus dures à laquelle on' amère échue à 'Un peuple digne de vivre libre et de jouir
puisse soumettre une institution sociale qui en est au de tous flo~ droits de l'homme.
stade de l'expérimentation et qui aspire à inaugurer de 112. Dkns le Moyen-Orient quand le combat aura
nouveaux systèmes de vie internationale qui assurent la cessé etrque les forces d'invasion se seront effectivement
sécurité aux Etats, la paix aux peuples et la jouissance retiréesii~ ,restera. encore, mille problèmes à résoudre au
des bienfaits de la. science et de la technique modernes sujet d'(tc~nal de Suez et des traités de paix à conèlure
à tous sans distinction de race, de nationalité ou de entre Israël et les pays arabes qui l'entourent. n faudra
situation économique. Alors que nous étions pleins donc que les Nations Unies et les pays parties au conflit
d'espoir et que nous pensions que tous les problèmes fassènt les plus grands efforts pour trouver des formules
pourraient trouver une solution appropriée grâce à des qui garantissent une paix durable dans le respect le
négociations pacifiques, alors que tout nous portait à plus absolu du droit de chacun\d'eux.
espé~~r que la leço,n s~~glante, ~~ ~r~gique ..des deux 113. Les événelilents du Moyen-Orient et de Hongrie
d;r~ler<:s guer~es n aV~1 p~~ deJa. et.e oubItee 'par les sont une dure leçon. Nous ne devons plus désormais
gen.erattons qm e!1 3;vment ~te les v~ctll11eS, le.cItmat d~ permettre que des problèmes comme ceux qui menacent
paCifique harmo~le 111t~rnat:onale s est" souda111. tr~uble actuellement la paix universelle se posent encore long-
et, ~ar une r~pld~ smte. d erreurs qm ont c..'Calte. le~ temps, car il est notoire que c'est au moment où l'on
passIons et fm~ reappa.r~utre les ~estes de co.ncepttons s'y attend le moins qu'ils se dressent comme des mons-
morales qu~ ,1 on allr~lt 'pu crolr,e erwlo;ttte~, nous tres et menacent de détruire le bien-être des peuples et
sommes arnves ,au seml. d un cOl!fllt qUI, s!l n est pas de paralyser l'évolution pacifique de l'humanité. .
promptement resolu, nsque d'etre le debtlt d'une' ,
tragédie aux conséquences incalculables.' 1,14. L'Organisation d~s Na;tions U~ies a trois,-pbj~c:: '
106.. Le conflit du Moyen-Orient et la cruelle inter- !lfs fon?amentaux., ~amte~l: la p~IX. et la, s~cunt~
vention armée dont la Hongrie est la victime sont le mternatt~nales : .obJecttf pohttque, ReaItser, le develop-
résultat d'une cause unique, la violation du droit par l?ement econo.mlque ·de ~ous le~ peupl~s?e, la terre,
le recours à la force. elever leur mveau de Yle et faire beneficl~r tous l~s

, ., hommes des aVaJ;ltages que nous avons acqms en doml-
1~7. Au cours, des de~tx s,es~lOns <;xtraord1l1atr~s nant la nature et ses forces: ,objectif économique. Enfin,
durgence que 1Assemblee generale Vient, de temr, mobiliser toutes les énergies individuelles et collectives
presque. tous les peuples de, la ter.re ont fait en~endre pour assurer le progrès social parallèlement au dévelop-
leur VOlX 1?our :ondamner 1agression. A c~tte ,tnbune'pement économique : objectif social.. Ces objectifs' poli-
len a permIS aux,accu~at~u~s et aux accuses d ~poser tiques, économiques ,et SOCiSlUX sont. la rais'Ond'être de

urs vues. On s,est Itvre a une analyse complete des l'Organisation des ·Nations Unies car un Etat déter- 11fl"
regrettables événements d'Egypte et d'Europe centrale. miné ou un groupe d'Etats détenriiné ne peuvent pas \
108. Je crois que les débats ont permis d'arriver à les réaliser; l'ampleur universelle de cette entreprise '
détèrn'liner l'histoire exacte des événements tragiques. exige l'effort coordonné de tous les pays, Ces trois
qui nous ont remplis d'émotion, Les résolutions adop- objectifs sont intimement liés. Cependà.nt, en dépit de
tées semblent interpréter les sentiments de la majorité l'importance que notre organisation leur ,attache, le
d,es gouvernements et des peuples, que l'on ne peut plus progrès, notamment dans le domaine politique, est
tromper: ils savent pourquoi les deux conflits n'ont pas très lent,
ell t ' lIt' t' f' t d' .core l'ouve, a so u Ion sa lS alsan e q~e ?OUS ~str<;ms 115. Nous ne pouvons pas cn.core nous enorgueillir de
~~~s par7e que n~)Us ne ;voulons pa~ vo~r !Orgamsatton grands succ.ès. Ch,aque jour, nous nous 'heurro6t àqe

~attons, Umes" sU~lr u~le attel!1te tres grave dans nouvelles dlfficultes et nous nous contelltons d'expe-
Son role, qUI est d~ mamten\r la paix. dients provisoires qui ne suppriment pas l.Çs causes

J09=-Lessophismes,.les demi-vérités,·les'argttments" ""latentes~desconflits,",0n"ne~peutpasoex1irper~ces'"causes' .~
fallacieux, ne trompent plus personne~ Le monde mo- sans porter atteinte ,à des intérêtsaltxquels, bien' qu'ils
d~rne dispose de sources, d'information qui, ne peuvent nuisent à l'harmonie de l'humanité, il est interdit. de
alsémenj; tarir, et ilsemble que, par une sorte d'intllition toitcher parce qu'ils sont ceux de certa.inespuissanèes.
my~térietise, nous arrivons immanquablement à la vérité L'un de ces problèmes est celui du droit des peuples'
et au bien, .en dépit du triomphe passager du mal. à disposer d'eux-mêmes, du respect de la personnalité" ,',' ',. ," ' ".,
~IO.L'Organisatîondes Nations Uniesne dispbsepas hd~tgreupes hutma!ns

f
9ui, parsd~itedfetc'li[tc,ons!al1~esi" " "<.,

enCOre d'une armée qui la soutienne et fasse respecter ' lS, onques -: e par .0IS, m~me ,une, a a l~e ~eogra::". ";
ses résolutions. La raisoncn est que)es grandespuis~ phlq1.}C-se trouyt,;nt places S@S 1~, d0!lllnatt()n Ae,,'" .
sapc~schargées d'organiser. cette armée ne se sont pas certains Etat~q';l1ne m~~tentp~sen pratlq~eleqr01t ."

1) IUtS!$, d'aècord, Pourtant elles' Sonf" membres d'un des, peu~!es, a,qlsposer ,cleux-lllemes!, to,ut, sll11pl~]U~nt"
C?\llité d!état~major, qui a son. siège à New-York et pan~e qUllscrOlentquecela estcontraI~~al~t1rSlnt~re~~,

OUsQnt' représentées leurs autorités militaires du plus 116" Il. est, •• vrai '.' Clue'certai~s. p~upl~s, ne ',' s()nt1>as
hf111}ang~ "En vérité, les Nations" Uniest1edisposentencor~ prêts à diHgerleur;de,stiné~,mais,~n général,
daifti'eforce que leur force. morale; laquelle malheu-, ' ces peuples neréclal11el1t"pa~?ledroit de~is:QSerd'~u~:: ",;".':

;
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mêmes. Rienne trouble 0 autant l'atmosphère interna­
tionale dans les temps modernes que ce refu!l systé­
matique et inJ\lste opposé aux demandes pacifiques dont
le but est que l'on reconnaisse la caducité du régime
colonial, fait historique indéniable, et que l'on offre
cJ:'unem::lière généreuse et sensée, am~ peuples qui 'le
méritent vraiment, la possibilité de se constituer <'JI
Etats souverains. Les peuples qui en bénéficieront seront
des amis et des collaborateurs, dans la voie du progrès
universel, pour les anciens colonisateurs, leurs anciens
maîtres et guides.
U7. Nous reconnaissons tous que le côté relativement
bon du régime colonial a consisté à apporter dans des
régions incultes, mal développées et primitives, la
dvilisation des puissances colonisatrices. Et c'est par
œ moyen, souvent cruel, qu'a pu s'étendre à toute la
terre un commun dénominateur de civilisation.
118. Le retard matériel, les civilisations primitives, ne
subsistent plus aujourd1hui qu'en" peu d'endroits de
'certains continents. La majeure partie des territoires
administrés par des puissances étrangères sont déjà
parvenus à une certaine maturité qui leur permet d'exer­
'Cer le droit de disposer d'eux-mêmes. Espérons donc.
'<.lue les puissances administrantes reconnaîtront que le
moment est venu de cesser leurs fonctions et de limiter
l'exercice de leur souveraineté à leur propre territoire.
Ce n'est qu'ainsi que nous pourrons commencer l'œt\Vre
'<l'égalité que tous les peuples réclament, à notre époque
'<le démocratie universelle.
119. Dans le domaine économique, l'Organisation des
Nations Unies a obtenu des succès qui, sans son inter­
vention, auraient été impossibles ou auraient tarM à
"se réaliser.
120. Si nous examinons attentivement l'œuvre du
'Conseil économique et social, des commissions écono­
miques régionales, du Comité de l'assistance technique,
de la Banque internationale pour la reconstruction et
le déxeloppement et du Fonds monétaire international, .
nous devons reconnaître qu'il y a eu des progrès très
sensibles. Cela ne veut naturellement pas dire que
l'assistance apportée aux pays insuffisamment déve­
loppés 'ait entièrement répondu à leurs désirs. Il s'agit
<l'une œuvre immense et qui n'en est "qu'à ses débuts.
121. Dans la mesure où l'on aura résolu les difficultés
'<lui s'opposent à la stabilisation des prix des matières

"premières et· à l'investissement de capitaüx dans les
endroits et dans les entreprises qui en ont vraiment
llesoin, on aura jeté les bases d'une véritable indépen­
,dance pour les peuples insuffisamment développés.
122. Les fins économiques des Nations Unies se
:réalisent d'une manière acceptable, et, si nous parvenons
'cette année.à voir commencer à fonctionner le Fonds
spécial des Nations Unies poude développement écono-

.1niqt1e, (S.UNFEP1, .que. les.spécialistes1711. 1~ mati~r.e
'ont hmt . recommandé .et que réclament d'urgence les
'pays moins développés, on aura satisfait l'urie des
grandes aspirations des peuples. pauvres,qui, faute,de
moyens, n'ont pas pu dével~pper lepr .é~onomie. .((
123. Au cours', de la presente se~s10n, nous, aUons
examiner le rapport intérimaire, du 'Comité ad hoc
{A/3134] ,qui. a étudié les observations de tous les.gou-

.vernementsStlr le projetdecréntion de ce fondsspécinl,
etje ,suiscertail) que cettenouveUe institution, pour la

.'.. création, de.laqueUede,' nombreuses délégations" notam­
. n1ent celles de J'Amérique latine, onf,t,ant lutté, pourra

." comme~ceriinmédiatel11ent à vivre et ~'~fonctionner.
,.424.·" Les Quts sociaux ontégalementJté atteints dans

une large mesure grâce aux efforts de l'Organisation·

des Nations Unies et d~ seS institutions ~pécialisées. ~ _
peut affirmer que les etudes et les eSSaIS les meilleurs les A
et les plus complets sur la sociologie contemporaine sont traits
dtls tant à l'Organisation mondiale qu'à ses institutions blable
spécialisées. Nous pouvons dire sans'crainte de nous exetn
tromper que le champ de notre action sociale s'élnrgit '130.
de jour en jour et qu'il n'est pas de région sur ln terre "
qui ne ressente les effets bienfaisants de l'action des regl

ol

Nations Uuies. A mesure que l'on stimulera l'aménage. tî~i
ment des collectivités,les pays seront revigorés le
dévelo'ppement de leurs énergi~s trouvera son équilibre, U~~:
en évitant cette dénivellàtion si fréquente entre le déve- doit <
loppement économique et le développement social. visent
125. La lutte est très dure dans le domaine social
mais elle a été menée avec .beaucoup d'énergie et nou~ 131.
sommes en droit de penser que, d'ici quelques années a:rs::
nous assisterons à la disparition d'un ensemble de ma~
qui empêchent l'homme de jouir pleinement de ses ~~~t
droits. L'élimination des maladies, l'assainissement des de ré
zones insalubres. une alimentation équilibrée et corn.
pIète, l'assistance à la mère et à l'enfant, l'universali. 132.
sation de l'enseignement, la sécurité sociale, la création patri<
d'établissements hospitaliers et de logements modernes, ~h~~l
conformes aux normes de l'hygiène et de l'esthétique, et l'
la possibilité donnée à tous de travailler dans des condi.
tions qui laissent à l'homme assez de repos et de loisirs forme
pour profiter des biens de la vie, sont a.utant d~ moyens 133.
de transformer le milieu social et de donner à chàcUfi den<
sa chance. comn
126. L'œuvre des Nations Unies, bien qu'eUe ne soit régio
pas complètement réalisée, mérite les applaudissetnents gara
de tous. L'œuvre que l'Organisation des Nations Unies 134.
acsomplit dans le donlaine social, en union et en colla. code
bOl::atiJn avec tous ses Membres et en s'efforçant de l'Eq
mettre à profit l'expérience de chacun d'eux, mérite les qu'il
encouragements de tous. Dans la réalisation de ses gouv
objectifs sociaux, l'Organisation peut se targuer d'ac· Char

, complissements qui, tout en étant déjà de beaux résul· d'Et
tats, autorisent d'immenses espérances. politi
127. Le groupe des pays qui appartiennent au. conti. camI
nent américain peut s'enorgueillir de l'œuvre accomplied~~
pendant les 50 dernières années, notamment dans .le
domaine des relations internationales et du droit social. petit
Nous avons accédé à l'indépendance politique sans guère 135.
y être préparés ou sans du tout l'être, et beaucoup ce dl
d'entre nous ont été victimes d'expériences doulbu, joint
reuses. Heureusement, no~ pays ont réussi à effacer les .eta1
survivanèes du colonialisme et à entrer dans une vie prop.1
nouvelle avec enthousiasme et 'la ferme volonté de form
triompher.' pren1

128. Nous avons réussi à organiser sur le plan judo " ~~~~
dique cette grande famille d'Etats qui ont compris q~'iI Les
était non seulement de leur devoir mais aussi delè~r dent
illt~rêtçle. yivre_ arpkalement,nonpassim,.plelUeg.L.f~__ '-~breso
le hasard d~Ja géographie, mais avec la conscience q~un juge

·mêl:ne destin=~t~s ,unissait, qu'ils étaient soumis l\l!~. !Iut
mêmes 'nécessités ,et qu'ils pouvaient adopter une .atti. de~1
tude semblable en face de leur grande tâche de forger ~fe
la destinée de l'homme et de jouèr le rôle qui leur ~rg

. est dévolu dans l'histoire universelle. . Eta{
129. L'Organisation des Etats américains, toujours eti!
plus. active dans l'hémisphère occidental, .est •liée à, eux·
l'Organisation des·' Nations Unies et remplit une fane; . sécù
tionrégionale d'une importance sans précédent et qUI ets
n'a pas son pendant <fans d'autres continents.~stion
problèmes ,juridiques,. economiques et sociaux qtiLse ...• vàit
posent à notre continent ressemb!ent àcerta:inség~rds. pO
atlxproblèmesdu même ordre qui se posent dans Uni
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dÎa\ltres régions de la terre, n:~'\is il est indéniable qtte prit'iâpe 'de l'universalité,rious jugeons indisp~p~~
les Américains ont su donner à ces phénomènes des de porter à 8 le nombre des membres ,non permlments
traits spéciaux qui les distinguent de phénomènes, ~em- du Conseil de sécurité, à 24 celui des membres c4~
blables que l'on constate en Europe ou en Asie, par COfl~2i1 économique et social et à",18 celui des juges à:
exemple. • la Cour inte~m\~ionale d~ Ju~t~ce. Cette réforme per"
130. Nous nous employons à renforcer l'organisation. ~ettra de s~'!-b$!~lre le désIr légItime des nouveauxEtat~
régionale américaine, car nous. J(ensons que c'est la. Iy.Iembre~ de slege~ dans ~e~ .orç'a!le~ et d~ ~ollaborer a
façon la plus efficace de.collaborer a l'œuvr~ d~s Nations 1œuvre a la~t~elle.l1s ont ete mVltes a ~"'rt~clpe~. •
Unies. Membres effectifs des deux orgamsattons, nous 136. Ma delegatton pense que les projets de resolutton
nouS efforçons de ren<lre chaque jour plus étroits les qui seront présentés à cet effet méritent l'appui 'de
liens qui unissent ces deux organisations, comme il se l'Assemblée. Nous présenterons également un autre
doit entre des organes juridiques complémentaires qui projet de résolution qui tenc1.à augmenter, pour les"
visent tm idéal commun. mêmes raisons, le nombre &es m.embres, de la très
131. Les problèmes sociaux particuliers à l'Amérique, importante Commission du droit internationa1.,
par exemple celui des Indiens, qtli se pose dans certait,les 137. L'Organisation des Nations Unies a décidé de
de ses régions, sonl,dignes de notre plus profonde atten- créer une Force d'urge.nce chargée d'obtenir la cessation
lion. L'Organisat~bn des Nations Unies s'en est active- des hostilités dans \!~"Moyen-Orient et de veiller à son,
ment préoccupéê, et son assistance techniQue a perm:s application. Elle a placé à sa tête le général Burns. Les
de réaliser des progrès sensibles. - contingents qui formeront cette force armée devront
132. Chaque Américain chérit l'idée d'une grande venir des, Etats ,qui .n; sont pas membres pert?~nents
patrie continentale. Cette idée est étroitement liée à du ConseIl. de secunte' ~t, Rensons-nous,. de pref~rence
l'espoir d'une organisation universelle. Il reste un long de ceux.qUl son~ le plus a,l eca:t du con~lt. Cette ~orce
chemin à parcourir pour obtenir que la patrie, la région des Nattons Umes n'a qu!un l'ole deJ?ohce" et p~~sleurs
et l'organisation universelle puissent s'harmoniser et gouvernemel1t~ont offer~ de. mettre a sa dlSposltton de
former les éléments essentiels d'une unité mondiale. modestes cont1llgents, qm font actuellem~nt route pou~

L' ' . d . d \,. l'Egypte. Mon gouvernement m'a prescnt 'de mettre a
133. epan~mssement e ~os m ustnes, lél; nchesse la disposition du Secrétaire générale de l'Organisation
denotre agnculture et .le devel~ppe1?1cnt crOIssant du des Nations Unies une petite unité d'un effè'ctif de
c~~merce dans le contment amerlCaU} feront ?e cette 100 à 500 hommes. De même, 'mon gouvernement s~
reglon. de la .terre le ~emp~rt assm:e ,du dro!t et la conformera à la résolution 1006 (ES-II) de l'Assemblée
garant~~ effecttve de la hb~rte ~t de la democratte. générale, qui a fait appel à la co.llaboratioll:lde tous les
134. La Charte des Nattons ~\nies est un remarquable Etats Membres pour apporter,une aide 'efficace aux
code d'harmonie internationalé', a dit le Président de réfugiés de Hongrie. -n

l'E~uateur, M. ,Camilo Ponce Enriquez, dans le message '138. L'Equateur est disposé à accueillir des familles- ,"
qu't! a adresse au pays, en assumant la charge du hongroises notamment des familles d'agriculteurs et à
gouvernement! le l~r septembre ~e~~ie~. "Mais la mettre à l~ur di§position les· terres et les facilités ~éces'1
C,harte a bes01l1 de, ~ef<;>rmes, poursmt 1em1l1ent hom~e saires au succès de leurs erttreprises; l'Eqùateur
d~t~t. Il faut en eh,m!ner les asp~cts dont le caractere accueillera égal/(ment un certain nombre d'enfants bon-
pohtlque .est tr<;>p eVldent, les regle~ trop absur~es, grois, qui trouveront dans la famille équatori~nne une

conti- comme celle qÙl ~ccorde, ph~s ,de pOIds au veto d un nouvelle patrie et un nouveau foyer.
r membre du ConseIl de securIte qu'au vote concordant , . '. ,

i~~! r:~e tous les autres. Il faut donner plus de poids aux ~39. ~ Equateur croIt .que son. deVOIr de Membre d~
sodât. petites et moyennes puissances." !Orgal11satton .des. Nattons, Ul11es ca<?n~ s~ulement lUI

" . " Impose les obhgattons formellement 1l1scntes dans la
;guère 135., rour r~pondreFlle ~e,rait:ce que partiellement, à Charte, mais exige aussi de lui l~\ respect des principes
UICOUp ~e. deslr de reforn;te, la del,e~att<?n de 1~quate~~, .~on- démocratiqu~s, tant dans ses relations internationales
loulou, Jomtement aV,e~ d ~utres d~legattons lat1110-~mer~ca1l1~s qu'à l'intériet~Ae ses frontières, afin que sa population
cel' les "et ave:. la deleg~tlOn, de 1Esp~gne, a" ,pr,~sente troIs puisse jouir "ae tous les droits, tant politiques que
lne vie proposItIons relattves a la reVlSl0n de 1<:', ..::,;harte, con,. sociaux, économiques et culturels.
lté de formément à la procédurf- prévue à l'Article 108. La l' -=,::-('/ '-,~, ....

première [A/3446] tend à augmenter le nombre des _,40. En 134 a;ns de ,VIe repubhc~\.1~e, l,e peuple de
", membres non permanen'ts du Conseil de sécurité et le 1Equa!eur a. deU1ontre, §on Opposltton na,~ toutes les .

~ J~l 'l nombre des votes ~requi~ pour les décisions du Conseil. !yr~nl11es et Il a. ,dol11~e des preuv~s ,de sa ~erm~ e~ :; ~
le ~ur Les deux autres propositions [A/3139, A/3140] ten- 1l1dlsc,utable vocatton democrattque; Il peut aUJo~r~ hUI
nt ar dent respectivement à augmenter le nombre des mem- se prese~ter devant le,.monde co~me U? pays pohttgue-. _
'uPun-~ -=~l'es=du -Conseil économique- et sodal'"eHe' nombre' de!f ~.=Jnen~~~laJeur=_p1J.r,ç!'hqu.JLl!=~J~de!1!o:c,r~!_I$_U1!~_Rf~Rq~
isq ;tlX Juges à la Cour inter~:iltionale de Justice. Avec les quottdl~nlle. En Eq~ateur, l.a p~rsonnal!te h.uma1!le ,~st'i
,e ~tti: ,lluteurs de ces pr~p.ositiqhs; nous jU~èons ~ndispensal:>le . respect.ee, la,populatton }omt dune ,ple1l1e hberte d Il}:
forger der~pforcef"11tllnertq,uet~ent la repr~sentatt0!l des Etats formation et t<?us les habitants sont ~g~l.lx?evantlalol,
li leur Membres de l'Organlsatton des NattOns Umes dans les t?U~' .les, partis. exercent ,leur a~t1V1te hbre1?1ent" ,et

'organes que je viens "'e mentionner. Soixante dix-neuf J ~p!mon peut~~re elltendresa,volx en toute.hberte." ,
,~t~ts' co~nposent auj'6'urd'hui, l'Organisation mondiale" 14'h;-? Le gouvernement, équatorien" qui remplit loyale- "
et il,', ne '. semble', pas équitable que, 6 seulement d'entre' ment ses .'obligations à .1'égatd, du peuple ,qui l:~élu,
e~lx'~oient membres 11.0n permanents du Conseil de s'acqüitte avec une égale loyauté des obligationsql1elui

0

seCllrtfé, 18 seulement membres du Conseil économique impose ,la Charte, et s'efforce d'appliquer, sur. son, tèrri..
~tsocial eLIS ~eulement membres de la Cour 'interna- toire)es normes juridiques les plus élevées de la vie'
tt~.nalede]ustke., U ne repr~sentationaussi mince pou- ,civilis~e., C'est)?ourqu()i l'Equateur 'peut a:ujottrd'hui. 'o'

wtse.c0111prendre lorsque notre Organisation Comptait ", "parler' en,. toute .', franchi,se', de ,problèmes '. juridiques' et .'. " ",
'i 60 ~1\1embrês, ,mais puisque aujourd'hui 'les Nations '" .. ,' politiques,. sa.ns' .craindr~ 'qU'QI!' lui "réplique 'que la:·, ,
Hples se conforment heureusemellk de plus en plus, ~u, version intern~titmale qtt'il en donrte', icidiffè~e de
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la réalité nationale que vit son peuple. Lorsque le pendant les siècles d'obscurité qui ont suivi la' 'ch\\te ~
,Gouvernement de l'Equattmr condamne l'agression, c'est l'empirè romain. Enfin, il a fait l~ t9Ul' dll monde

> c parce q\l'~l n'~st ni n'~ jan"!ais été \m pays .a~esseur, "grâce au~ découvcrtes. m~ritimeAs curOpéen!lCS, dl\fi~
'ét lorsql\'ll defend l.~ hberte.,du pe\1pl~ ~O~&;O~S de ~e lesqueJles le .Portugal a Joue un l'ole de p'rcmlère gnm.
domier le gouvernement que veut lamaJorlte, tl le fatt deur, et qlU ont pernllS la rcncontre téconde de la
parce que l'Equateur s'est donné le gouvernement ql\e civilisation occidentale avec les vieiUes civilisations de
son peuple a élu librement.' ~ . l'Orient et de l'Amérique.

142.. ~'es~ à l'épreuve que l:o~ juge les ~ommes et 1~9.. Del?uis lo..rs, nous avons touj?u:s été un pays
les msbttl~lons. C'est pOl~rql~ol Je ne Sal!ra~S co~cl~lre nllSS1?nnmre,.~tnolis le sommes res~es Jusqu'à ce jour.
sans e..xpruner mon adnuratlon au Secretatre geneml Depllls desslccles, nol.ls cherchons a entrer en contact

" de l'Organisation des Nations Unies, qui s'acquitte avec presque' tous les' peuples ici représentés. Sa!})
des lourdes obligations. que nous lui avons confiées avec vouloir prétendre que ces relations auraient toujo:<rs
l.me digilité e:l:'emplaire et un zèle inlassable. La déléga- été désintéressées, nous pouvons nén9moins déclarer
tion de l'Equateur tient à lui témoigner sa sincère que nous avons éparpillé des semences fertiles. Il est
'gratitude, à luh~t aux fqnctionnaires dévo\tés qui l'out évident qltC nous avons aussi tiré des avantages inesti,
secondé ces dernières sem~ines. mables de ces rapports ClVcC Jes autres peuples: la
143. M. VIRISSIMO CUNHA (Portugal): Mon- capacité de nous entenqre aVec ~cs plus divers d'entre

Q sieur le 'P.t:ésident, yai déjà eu le privilège d~ vous e~~7 de l<:s c~m1?rèndr~ <:t d'établir les liens d'une
·a.dresserdec,ette tribune mes hommages les medleurs; ventable cooperatIon humame. Nous ne nous sommes
je me fâis un plaisir de les renouveler i.:~cette occasion. jam~is, sentis supéri~urs ou :nférieur~, mais nous' nous
144. C'est la première fois que le Portugal prend part ~onslderot~s comm~,e~al1,x.C,est!a rmson pour latiUell~,
l:i"'la, discussion générale au 'sein d'une Assemblée des ~l y a un-Jll~ta~t, ,J ~l declare qu en ,~ant q~le Port~gms
l'Nations Unies. Au nom du gouvernement portugais, Je n~e sentms a 1mse dans cette as"emblee, pa~ml les
j'ai l'honneur de mJadresser aux gouvernements des repr~sentants de llayS. 9ue le Portugal connmt tous
peuples de toutes les latitudes, de toutes les races, de depms plus de quatre slecles. .
tQutes les croyances, ici représentés. 150. Sans vouloir me pencher constamment sur le
145. En ma qualité de Ministre des affaires étrangères, passé de mon pays, je. puis y .trouver l~ preuve.que le
je sens le!'poids de 011a responsabilité, mais;, comme· Portugal est, 'par d.,r.Olt .de nmssanc~, SI J'os: dire, u~
Portugais,je me sens à J'aise~ et d'ici peu, dans mon Membre de IOrgall1satIon des Nations Ull1es, car JI
discours j'aurai l'occasion de vous en donner la raison. s'est préparé pendant des siècles pour ce 'moment,
J'ai déj~ eu· l'occasion de signaler que mon pays a été précisément, où je déclare l~ ferme int.ention du peuple

. éloigné d~ ~'Organisation des Nat~ons Unies pendant et du gouvernement portugais de.cooperer l?yal.ement à
lQ ans. SlllJe vous le rappelle mamtenant, c'est pour la ~rande .~uvre que constrmt!)OrgamsatIon des
vous e>:pliquer pourquoi le représentant du Portugal Nations Ull1es.
,se limit,era aux déclarati?ns d~ pri~ci~e dans son dis- 151. Nous sommes avant tout un peuple épris de paix,
~~ou:-s douv~rt~re de la dlsc~sslOn.~enera~e, sans .entr~r Dans notre expérience, nous avons puisé la sagesse de
âan..») les detaIls .. q~s probl~mes ICI poses ~t discutes . 'comprendre que la guerre n'engendre que la guerre et
9.uran! l~s10 de~...ll1eres annees. Plu~' tard, so~t .~ans les ne résout rien. Nous sommes en faveur de la solution
commiSSions, SOl~ au .cou~s ~es se~nces plell1eres, le pacifique des conflits et de l'arbitrage, principe inscrit

~JiouYeq!,e~ent port,,!g:ms aura 1occasion de se I?rononcer dans la Constitution de mon pays. Nous sommes pour
:et dedefill1rsa pO~ltlon.ell face de ces pro~lemes.. lès négociations, pour les échanges d'idées et d'avis,
!46. Pour!e .. momen.t,)e sens.que t:UÇl11 dls~ours ?ott . pour le respect des traités, convaincus .. que, dans ce

'>ii . etfe ~~.ef et etr~tout Ju~te un dlsco~rs de pre~entatIon. vaste ~onde, il y a place pour tous. les ~:uples, qu~l!esl' ""_.1 ~ op'llllOn. que, Ion se fait., de nous e~ant. parfOIS fau~se, que sotent leur race, leur croyance et meme leur IdlO~
, l.e~ti~e que c e~t appor~er~me c?ntnbutIon au suprel!,e syncrasie. C'est pourquoi nous sommes sûrs que le seul
f·; "! .. ~,:qt!Jec~lf de cett~ orgamsa~lOn,. a une ~ntente parfaite moyen de parvenir à une entel~t~ univers.elle est d;
! . . -entre ses mc:mbres: ~ue.,d ~xphquer qtll nou~ sùmmes. respecter le credo, la .. race et 1'ldlOsyrtcrasle' d'.au~rUl.
~."" ; "Le~:pot"t9g~tS C;>nt .ete accuses de se pencher tr~s souvent Vouloir imposer aux autres, même sans reçounr a .la
'~)' .... , ,,;sur, leu~ . hlst01re.Çe n'''tst ;pas, une accu~attqn: c'est violence, notre manière de penser individuelle constitue-
L"'.,, re.co,nnalt.rle une atbtl~tude q~,l nt~lstp'as depourv

l
ue ~e rait une invasion des frontières. de la pel~sée d'autrui et,

:t. ,,~~~e~se,l me,sem,e-;-et ces~'''"a ~alson pour aquel~e par conséquent, presque un acte d'agression. Iln'y~~ra
:1 ""t;lgl1s.pr~nons ce~teattttude. Le .present e~t un:contt: pa~)de paix à.moins que l'on n'accepte avec une entle~e
J,~~ 'pnuatlon dllpasse~ sa, prolon~atIOllyersl avem,r. QUl bonne foi que chaque pays a le droit de vivre la vie
J':")', "', .~on~po'itr~a~t .pretelldfeavotr!o~me sonavemr .sans politique que son peuple désire. Nous sommes conu:e

l'i ;;,;' avoir consld~r:ses act\ons pass~es: les bonnes acttons! les nationalismes agressifs, égoïstes et orgueilleux; mais
:±S;~·,~"""'"~",·Ji9l1r~.2'.tç~_,,.s,Q!JtmiJËr ,..-J~S""l11a.ll;v:al$~~, "p:our" ne ,pas. les ..... . nous ·sommes natiollalistes; .. parce.quenoussommes-une=
~;.,<}",.<.I;epet~r? .•.. . .,' .'. '.' .'. ". . nation. Toute politique qui ignore ',ou sous-estime la

~1?t04 ..,....•..•....••..o •.••:~4~h •.··i!div?<W~eu~~m1§~fiiàr~.~~~~t?n~ft~t .•~~er~i:~~~: ~~~~l.~6~:~t~~i::b~~n~~:néea~01~:~~:~· c~a~e:: ;~t~~~
:~C::, ;0 '.. '<ltieOi'çmappelle civiIisatio~l H'estque l'effort pour subor- politique réaliste:. au mieux,elle~stutopique, et au pire
!:t;;\" ·.!~?l1tlCrs~~ aêt,iOni'fl impulsives ,et d~sor~onnées~ .J.a elle serait çatastrophique, parcequ'~lle condtiiraità l,a
i:t!.>'; ...,sage5~f:l,çleJara.150n.Surt()utetessenbellement, laclVlh~ guerre. Les guerres ne sont pas umquement la conse-
if}<";i'\:sâti(;)n..·doit.êtreihl,l~al1iste.hienplu~qu~,technique. qUenc~· d'actions .offensives conscientes: l'incompr~hen-
". . ..·_"f'i4.~;'~9~Pfly;Pestfier(1'a"yoirpllpas~~fle •.flambe~uo si9n ..~t l'inrtoléitn(t peuvent aussi en être· cause, et Je

..,;,'de,I~'()rvdlsatlolloccldentaleacl'autr~s,;reglOnsdll globe cass est p odu. .. ...• ..
·~""<:<,·~ull,ecertairieépoqu~deSQnl1istoire,Cefiambeau a été . 152...•Il est un autre fait., que. je. tiens' à signaler, un

·"",;"allùl11é en Gièëe, Pllisil a~iJl11miné~ome,pourêtre fait· essentiel pour bien comprendre le "Portugal:' n:èl~re
. , .·,.'eris\iite,tÙiràculèusemeht" conservépa,fleIllondearabê . aptitude .à' l'unification. Sur', nos territoires vivent cote

',- ,"'''-,,- ',ij,.;",· -, :,.,.' " ':' "", ..:-. : '.~,•.; ..,"'" ',' '. '. .., '- ':-''':.'.'-' : -,.... ..' . '-.',' :', :',,' .. : :,,-.' " '.' . . .'. .'", . . . ' , ,
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rcôte'des populations de race, de langue et de religion il faut absolument se montrer réalistes et compréhensifs
IUffércntes. Depuis des si~les, tous ces peuples cons- en tenant compte constamment de l'ensemble dês fae-
titllent une umté nationale homogène sans n~tcune dis- teurs et en se ~rdant de' porte: des jugement5 en
crlmination de race, d'origine, de couleur, etc. Tous sont dehors de ce i,ontexte, ~ans qttOl on fera forcément
des Portugais, jouissa~t d\t même statut~p~tio~al,. et, de fausse route. ll ' ..
énéfation en génération, on s'est effQ!:~é de developper 158. Pour ce qui est du problème de ln. Hongrie-ce

~hez: chncun le même sentiment et le même idéal d'une cas poignant qui~ bouleversé et"9ui bouleverse toujours
patrie portugaise. C'est fort bien ainsi. la conscience mQndiale - je fats'iîes vœux ardents pour
153. Il ne s'agit pas là d'une réalité récente, je ti~?s <],tte les Nation:fUnies trouvent les moyens d'apporter
Uesouligner. Bien au contraire, elle se développe depuis un remède possible ,,1.1 mal immense qui a été fait, pour
des siècles. A ce sujet, je me permettrai de citer un réta,blir dans la réalité vraie le principe essentiel de la
rapport soumis au roi de Portugal, dès le début du non-intervention de la part d'Etats tiers dans .. la vie
XVIIèmeïsiècle, par l'un des organes principaux de intérieure" d'une nation. Sans le respect sacré de ce
,lladministration portugaise de l'époq\te. Il y est dit que principe essentiel, il n'y a pas de vie internationale
les provinces d'outre-mer 'du gouvernement ne sont possible. Lu. situation s'aggrav-e encore lorsqu'il' y a uue
point distinctes ni séparées de ce royaume, que même combinaison de l'intetvention avec la violence, c;tquelle
elles ne lui appartiennent pas par union, mais qu'elles violence l '
sont membres de ce royaume, tout COmme le sont les 159. Poltr termi~er, je tiens à renouveler ici les déc1n'-"
provinces d'Europe, de sorte que l'on peut être Por- rations'du peuple, et du gol.tvernement portugais. Nous
tugais aussi bien si l'on est né et si l'on vit en Asie, au désirons vivre en paix, dans une paix où règnent la
Brésil, ou en Afrique, que si l'on naît Ott si l'on vit à justice, le respect du droit et le respect des souverainetés
Lisbonne. On voit donc que ce n'est pas pour nous une nationales. L'Organisation des Nations 0 Unies peut
doctrine récente, car le te.xte que je viens de citer éompter, sur les efforts du peuple et du gouvernement
re\nonte'ù 1612. du Portugal pour atteindre ce but.
154. Qu'il me soit permis de faire une a'Uusion spéciale 160. M. DE MARCHENA (République Domini-
fun grand pays, dont l'existence même' esfla plus belle caine) [traduit de l'espagllol]: Si ~on jette un coup
preuve du sens de l'universalité qui domine l'histoire d'œil rétrospectif sur le!? trayaux auxquels l'Organi-
du Portugal. Il s'agit du Brésil, à la formation duquel satioll des Nations Unies s'est consacrée depuis la Con-
Ie 'Portugal a consa'lré le meilleur de ses efforts, et qui férence de Sati-Francisco, on remarquera que jamais la
constitue aujourd'hui avec le Portugal une grande com- paix n'a été plus qu'aujourd'hui au centre de nos pré-
munauté, la communauté luso~brésilienlle, formellement occupations, cette paix qu'en dépit de, tous nos e.fforts,
établie il y a trois ans par tm traité entre les deux pays., il ne nous a pas été donné d'otjtep,ir, malgr~ les éléments
qui est unique dans l'histoire, et qui représente une que nous avons amalgamés et forgés pour faire offrande
réalité splendide. En effet, cette communauté s'est créée de la victoire suprême.aux générations du futur. C'est
àtravers les siècles par une longue expérience de vie que cette tâche complèxe de concilier les "aspirations,
côte ù côte, et il en est résulté une amitié indestructible les idéaux et les intérêts met en jeu des facteurs humains
et une identité de langue, de mœurs et de conceptions et naturels d'une telle ampleur, d'une telle portée, qu'ils
qui pourrait servir d'exemple d'ententè entre les nous rell<Ient tragiquement conscients du déséquilibre
peuples. du monde, de son atmosphère apocalyptique de discorde
155. A côté de bien d'autres questions qui occuperont et d'incompréhension.
longuement l'attention de l'Assemblée, nous aurons à 161. Comment obtenir la paix? Tel est, au fond, le
régler; ell tant que problèmes particulièrement urgents, problèÏlle qui 'se pose, en cette onzième session de l'{\s-
les questi6ns du Moyen-Orient et de la Hongrie. Il me semblée générale, 'à ma. délégation, porte-parole ,<te la
parait difficile d'tinvisager que l'Organisation des Na- R' bl' D .. . d bl' '1 11
tion§ Unies puisse avoir des problèmes plus importants epu lque ommlcame ~s cette assem ee a aque e
àexaminer et à essa,rer de résoudre. car ceux-là sont participe un. nombre plus grand" que jamais 4'J;tat~·
1 ~ , Membres __ les fondateuJ:'s, tels que nous, ceùx qUl "
ourds. de conséquences et engagent de graves res- sont arri'lés plus tard, et les dertiÎers venus, qui· doivent
po~sabilités. apporter leur collaboration et leur coopération, dont
156. Pour régler le problème du Moyen-Orient - qui, DQUS avbl~S tant besoin, car nous., sommes tous d'accord
~,vr3;Ï dire, n'est pas un problème, qlais un nid de pour ·dire que l'uni;v.ersalité 4e l'Organisation, que nous
problemes,. ùes plus ardus et des plus complexes - i,l ',avop.s toujoprs désirée, constitue l'un des principaux.
faudra nous efforcer d'arriver à des ,solutions de fond, objectifs de'la Charte., . '" 0 '

sUSceptibles d'établir un équllibre.'5table et viable dans V52. Mais, pour ,obtenir la paix, il faut y mettre le
cette région tourmentée. Au Moyen-Orient, il se pose prix, et passe1:7Î»par les épreuves que, cetfe· entreprise
d~s9.uestions urgentes. ,d'une acuité particulière .qt1'il implique.nfàuânLy..mettrè.le,"prix.parce.que-"c~est"

"~aut-::féglèr sans ,délai; à "cet effet, fapprouve, comme~ la "rançon de toute actiori de l'esprit hùmai'n; il fâudra
elant une mesure très salutaire, et de toute évidence surmonter" des épreuves pa.rce qu'on en .rencontre sur .,
U~~s~aire, la création de la Force d'urgence des Nations tous les. chemins et qu'aucune route n'est dépourvue

d'obstacles. La paix,Ja paix si ardemment désirée, qui
)57,. Mais ce serait une erreur de croirc·que rOrgani- réaliserait le rêve de millions d'êtres hUmains su.r notre·
s~tton des Nations Unies aura accompli sa tâche si eae' glp1;le terraqU:é,pr~senteau monde d'aujourd'hui des'
regle. ces,.problèmes urgents sans porter •remède'~aux: traits, des caractères, d'une importance cgnsidérable;~
c~US{lS .prQfondes qui les ont fa.it naîtr.e. Il est indis- il ,serait possible de la faire régner•. ertrecherchant de
pensable de s'efforcer d'étudier ces causes, afin de ho~~~ fpi un accO'r<l:, total, si ch~cun se ~ondesur. les
~r?uver èle~, formules a.déquates sitsceptible~de satis- prmClpes de 1~"Charte des NationsUmes .etsur la
at.;e •.·.de .'. façon équili9rée .les intérêts. légitimes en pleine. utilisation de ses "propres capacités, .si- .les nations
presence,âontbeaucoup sont, à n'en pas douter,d'oi-dre comme les hommes, les Eta.ts .,coùlm~lesindividus,

natioüal. Deyant les problèmes du Moyen~Orient. atteig~entun!ljquilihre s()cialet ûne tolSt:an.ce égal~~ir.~



qui leut' p;!.nettent de Jnire h01l\lè\\r à leurs engnge.. ïê peuple ddininicnin, son congrès, son gouvcfl\en\~ M-lIégcr le.
mcnts nntionnm~ snns préjudice de leurs engagements et ses clnsses socinles i telles sont égnlement les rnisons dnns leul' p
hl,ternntiot\lmx et de fnire fnce à leurs responsnbilités qua nOllS portent 1\ regnrder nvec. s)'mpnthie le processus 170 Nous
comme membres du concert des nutions snns fnire de démocrntisntion en Pologne ct avec horrel,r les CO\~I\\l\nism
déborder sur le dOl\1liine d'nutmi leur politique inté.. répressions t1ui ont eu lieu à ln s\\ite des événcmcnts l'Union sov
rieure, C'est là le bon voisinage tel que notrc Amériquc de Poznnn nmsi 2lle ln terrible tt'ngédic de Budapcst mellt qu'ils
l'n 'déjl\ proclnmé: \me admirnble solidarité dnns ln ln cité ens~nglnntce et détruite pnt' ln seule nctiOI\ de~ manifcsté le
recherche du bien commun et dnns le resJ,lcct de ln chars d'une nrméc que le comnmnisme nvnit lancée nnvS dans \

."'-dignité de ln t'nec hmnnine, des principesql\l régissent contre elle depuis les sombres mm's du Kremlin,'offrnnt :;;'lverselle.
ln société d'nnjonrd'lmi et des règles qui dirigent ln ninsi de nos JOl.\rS le spcctnclc le plus nffreux de l'his- grnnde mn.. j
con\tlmnnuté internationale, toire contempornine. désnpprobllt
163. Serait-ce que le progrès mntériel des penples, mt 168, Le Président de ln République Dominicninc le En effet, il
lieu de fnvoriser ln pnix, ln corrompt, ln minc) lui sous- gênérul Héctor Bicnvcnido Trujillo, vient d'ndrcsse~ le dc l'Etnt }lC
trait ses buts primordinux? Qunnd nous contemplons le message suivant nu Président de l'Assembl)' of Captive se pro(hUS(
spectacle dc notre siècle, et qunnd nous snvons qlt'U Europenn Nntions (Assemblée des nntions cnptlves différ<:ncc <:
c.'Ciste des forces dotées d'un p'ouvoir extraordinaire tnnt d'Europe) : . ,t c'est pou

" llOlU' ln construction quc pour ln destruction la nlus "J".. ..• , 171. Si le
totnle) nous ne pouvons avoir d'nutre règle que diex- ,~l 1<' pll\l~l~ de r(lt~on~lre nu message ou,. en de l'idédlog
primel' notre désir de paix, désir qui sans nul doute ql~nl~te , d~••Prcslden~, de, l,Assemblée d~s nations t.i11'np ui (
occupe une pInce de premier plmi chez tous les Etnts cn~tI,:es d Europc, v:p;tS, Hl nvez .d~m~nde ln c911n, les NaHons
conscients des responsnbilités qu'impliquernit une nou- ~oIntlo.n du Gouverlun~nt dom~mcam en v~\e de ln voix de
velle conflagration mondiale. 1adoptt?n de l~le~ures qtu tendr:\1ent ,à mettre fin Il ,

J'agresslon sovléttque en I-Iongrle et n rendre effec- mO)ens ~)l0
164, Le moment que nous vivons est donc décisif. Les tives les dispositions de ln résolution adoptée le 4 relletre fe<to
sessions de 1,\Orgnnisation des Nations Unies convo- novembre [t"ésolution 1004 (ES-II)] pnr l'Asselnblée qlle c~s re a
quées d'urgené<Là la suite des événements du Moyen- générnle, nbout,\ssent
Orient et de Hongrie montrent que J'Qrgnnisation inter- "J' ,. ". 1 ln pntX .et 1
nntionale permet de parvenir il. dèS solution'? snns e m empresse d~ vous fm,re savou', ,amsl qu ~\lX internatlon.
tccourir il. des moyens c.'Ctrêmes"dont les conséquences n~\~re~ membres d; ,1 Ass~mblee de,s ,nn~lons captives 172. A n
sernient dramntinues et irrémédiables. Le texte même cl ElU?pe, que la l\.~pu~hquc Donmucnme conda!une l'epréscnté
de la Charte fnit ·nlh\s~ot\ à l'harmonie internationale ct ~nerglquemel~t les vl0latlOn~ de ln, C!ll\r~e des ~at~olls discuss\?U
rappelle les normes de respect et de morale qui doivent Dmes, conullIses, en Honglle pm 1Dmon sOYléttqll~ générations
sans cesse présider aux relatio~1s cutre les 'di\fél'cnts et ~,u elle app~t1cra sans réserve toutc action. qltl ment de ln
pays, . aur.ut l~Oll1'. objet de rendre au peuple h?n~r01S sa venux Men

.. ,soltveralllete et d'assurcr le respect des drotts uupres- dont le Jap
,165. Au moment de prendre sa pInce parmI les mem- criptibles d'une des nations aux plus nobles traditions f't'
bres de I)Assemblée, la délégntion dominicaine partage démocratiques dans l'histoire de la civilisation ~nl' a} e, q~
la préoccupation de tous, C'est que nous ne pourrions chrétienne. (U ~eye e
nous soustraire ni il. l'interdépendance 'ni il. l'univer- l" ".•• réaht~ du f
salité, et que nous ne saurions croire non plus qu'un L,es rep;csenta.nts. de la Rcpl~bhque l?oIllIl1ICame. souhmtous
conflit d'une nmpleur mondiale nous épargnerait. A cet aupres, de 1O!'gntlls~tton des Nations Un,t~s out r~~lI 173. Au 1

égatd, personne ne songe plus il. l'isolement ou ù. la pour, l\lstructl?ns d app~lyer les. proposItions fmtes quclques-lU
neutralité, sinon ceux qui ont recours il. ce~te politique par 1Assemblee des natIons cnJ)!lves cl'~l~ro~e et de mnnquer (
pour cacher d'autres desseins, La seule ligne de conduite voter en faveur d~ toute proposlh<?n destlllee ,n. ret~dre l'Espagne
possible est nu contraire de préciser nos positions et au peuple hongrOls. la fncult~ de ~hsp.oser de hll~m~me grtlnde épol

1 nos politiques de façon que chacun sache à quoi s'en et à assureI effecttvel~lent 1al~phcatton des prmclpes !csang, la
'Il tenir' de la CharLe des Nnttons Umes) brutnlement fOlllée République
~I .~. ' " • _. aux pieds par les forces d'agression qui cher~hent t\ ~ttnchée l
\ ,,166; Ce qm precède nous porte a penser que dans te réduire l'hommt\ en esclavage et .\ détl'ltire les fond.e.· l'nt' t'

1
mOlîde actuel .... et si l'on comlidère la façon dont on a ments sur lesq~els reposent l)o;drc intc1'llatiollal ~t., op U}'l e SO

, " abo~dé. les problèmes pe11dant les deux ses~ions c.'Ctra- ln coexistence entre les hommes. eup e, ne ,
, ."ord11latres d'urgence .... nous nous trouvenonsdevant . .. 174. L'or
b , Ù!1e. alt~1'Ilative: faire pe!,cher notre bala~c~ dl~ côté de ."Conform~~nent à .la po~itiCJ.ue ndoptée par .Ie des questic
~ l'mjushce, de la barbanc, de. la cruaute a l'egard. de général TrUJIllo, depms la· rClUlIon des èllvoyés,les qltables as
~ masses snns défcl1se qui revendiquent la liberté· et la portes de notrc pays sont ouvertcs à tous les citoyens justifier au

i jouissance de leurs droits du côté de ln n1ise en esc1a- hongrois et à ceux de tout autre pnys qui sont pcrs&. j'Ql'ganisat

.. .. .
vag.c d.c p.. ,eup. les do.I.1.t l'h.)is.to.ire.. es..t Ït..1lI1.10.r..telle et de .cut.e.~..s. 1.).<lI.'. ln b.a.r.ba..t.'ie c.o.m.n.1l.. 1l.1.is.tc. i.i1s auront.. to.u,jours. '.estÎl.l.1.é.q.ue

~ ,_,', __-==~=_#1~es~c;iyJJisit~all:l\:jtaditionsi1lustre~, jalQusesde.lettrs. . 1~QcÇ\Wi.9It. de .. nmrcuc!re., leurs.occupatiousen.pleÎut ~aprèssot
:..'L...•...'.'.......... tré.so...r.,s ,e.td.e. le.urs a1.)tih.tc.les, ..0.u.ln fairc .. p. e.pc1~er dU. côté hbe.rte2~'.r...'> notre ~o~, d.e c.oOPér.. el' ~ux e~orts que '.11\0.11... blèm~s ,iu}

:.r..l.'· .•.'.'.·... .. ..•.•~.~~..e...~.:.::.rs.n~.~sr~~.~ir\~.\.' *.e.sd...l~f8i~~.lei~.~~~e.:~~.1.~.~~~~v.,:l~. r..lp~i~n~.,~.~~O~\,: ~i.~:.i.~ur;;g~::~ l~.a~~i~ii~~~ i;.. ~.11~~e~~1
t~t utlbsallt de~,mQyens pactfi.queset norn~a.u:x;) du cô'l:é'de défense des 11lstltuttons et des p1'11lClpeS qUI sontu dl~te de c
!:l't lR51én~ocratle avec tOltt~~ ses car~~ctet'1sttques, de, la la hase sIe la culture despc11ples OCCIdentaux,!' . . VOient que
irk'yolontec1e fonder la pohtlque extel'leure sur les prm- '169 N . t .. ~ . 'd ' . . . t d· ·.t "pcnsent qu

11111, "cipes inscrits dans la 'Chartedt::S Natlo11sUnies et de .... ous ~nons.l assur~t. e notre estlll1~ eel1or~; gatoire, qu
!ii'i'< ,,; coritribuer à l'établissement dé' J'ordre dàtts le monde respect. les hcros ~le la reslstance hongl'01Sv' dopt Je' e.\écutoire
i~l.,.. . ··,~'.··.,san.srèstric:t.ionetsal1sp.rojet de dOl11ination politico- i.ib~v.rfél.lrJer~.ii;~rt ,.vglvlunt dtal.1s.. tolusGl.cs cœ.ur.séPt'rd.. èl~.•.·.• Natioll.S Û
'~f:.\. ièléologiqtte, .. • .. '. .' .. ... " " a ~ ,a e,men mt.e c, ouvc1'1lem~n .. l, • Société de
Ill! > ,'.#. .• ,. .. ,. . ~ ....',., , :R;pubbqu~ DOll1!ll1Ca11le ~ al1nonce),~t les sel'Ylces COI1\:îreinerlc
ln' ,f167.TeUessontlesrmsons qltt 11011S ontdecldes a petel\ts des Natlo11s Ull1esol1tdeJà connl\1ssatlced~" .. "s
~!'~'>4onnCl\~;ltotreappui sansréserve aux aspirations du cette décision, qu'ilétaitpl'êt à accueillit, desinillicl's, 175.Cett
fJl~~rJ)eltple h0n.grois il.. laJiberté) ' aspirations recOn11ttespar' de réfugiés hongrois) et à cottttibuer ell=:toute· sincér essellC[?11
:;:(',:;.i:'. ,If

i
"
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~lléger les souffrnnce~ qu'ils ont nctucllemcnt nsubir nisatioll constitue \~1 tout homogène dont les éibjectifs
dnns leur pntrie asservIe. sont énoncés dans le préambule de ln Chnrte. Dnns les
110. Nom. estimons qtl'U serait inadmissible que le domaincs socinm\:, économiques, }uri(li9,ucs, dnns l'étude
comm\lI\isme, par l'intervcntion directe des forces de des différentes formes de notre clvilisntlon, dnns l'action
l'Union soviétique, impose au~ Hongrois un gouverne- de nombreu~ organismes, dnns l'échnnge de données .et
tl1ent qu'ils 11e veulent pns, surtout mnintennnt qu'ils ont de stntisti9,lteS cOlllpnrntives, il y n elt des progrès impor-
nmnifesté leur intention d'engager ln politique (le leur tnnts, je chrni même des progrès inlmnginnbles. Ce qu'il
pn~'s dnns une voie plus compntibte avec ln démocrntie convient tout pnrticulièrement de souligner, ce sont les
IIl\\verselle. C'~st précisément pour cette raison ~u'une échanges personnels. de vues q\li permcttent ml~ hommes

0

grnnde majorité de l'Assemblée générnle a exprimé sa de toutes les latitudes et de rnce, d'origine, de cro)'nnce
(lésnpprobn.tion de l'intervention soviétique en Hongrie. et de religion différentes, de connaître leurs vertus ct
En effet, il ne s'agit nttllement d'une affnire intél'ieure leurs défnuts i il ~' n 11\ des fnits d'une vnleur inestimable
de l'Etnt hongrois, ni d'une de ces cl'Îsea politiques qui qui nous permettront 1\ la longu~ d'évaluer les prohlèmes
se p.rodllisent dm.ls un grnnd nombre de l'nys. Ln et d'éc1icter des normes il. l'usage des ~ouvernements eta
<1iffér~nce est telle qu'il n'est pas besoin de 1analyser, des peuples.
~~ c'est pourquoi nous n'insisterons pns. 176. Prenons par exempte les progrès réalisés dnns le
111. Si le monde d'aujourd'hui réprouve l'intervention domaine de l'assistance technique, sur laquelle sc fondent
de l'idéologie communiste, à plus forte rnison réprouve- les espoirs de nombreuses collèctivités hlSuffismllment
t.ill'np~ui de c(;ite idéologie pal' la force. Voilà pourquoi développées. Feuilletons les dossiers d'autrcs institu-
les Nations Unies s'~fforcent de fnire comprendre, par tions spér,ialisées et nous trouverons dans leurs intcn-
III voix de leur majorité, qu'il existe beaucoup d'autres tions, dans leurs initiatives, dnns leurs expériences, dnns
lIloyens pour assurer l'nlliance de deux pays, pour leurs re~herches, ainsi que dans leurs échecs et dans
rendre fécondes leurs relations normales, et pour faire leurs trIomphes, la ferme volonté d'obtenir leI, mieu~
que ces l'Clations, au Iietl de créer des foyers de discorde, et de faire toujours davantage pour le bien-être du
(lbolltissent au contraire à une harl110hie protégée par monde et de ses habitants.
III paix .et pal' les principes d'égalité et: de coopération 177. Enfin, passons en revue les Chapitres XI"et XII
internationales. de 1!1' ~harte, ceux qui fi~ent les principes relatifs aU~

172. A nos yeux, l'Organisation des Nations Unies a terrtt01res non autonomes, pour pavoiser quand, dans
représenté et représentera le seul lien possible pour la le cadre des dispositions de la Charte, nous voyons de '
discussion en commun des problèmes qui affectent nos nouveaux Etats créés, l'autonomie accordée ou promise
générations. C'est l)Ourquoi nous nous réjouissons vive- à d'autres Etats, et quand lious apprenons que, dans
ment de ln présence à la présente session de 19 nou- 9uclque!l années, en 1%0, ln Somalie obtiendrâ son
veaux Membres, qui, malgré l'absence de quelques pays mdépendance et le SamQa-Occidental son autonomie.
dont le Japon, constituent l'expression d'une associatiol~ Ces J?ays ont évolué dans le cadre de la Charte et (lnt
parfaite, qui semblait autrefois. appartenir ntl' domaine réus~l, avec la coopération de leur peuple et de leurs
<lu rêve et même de l'utopie et qui est devenue une adllll}listra.t~urs, à tracer les grandes lignes de leur
réalité du fait des nécessités de. notre civilisation. Nous aventr pohttque.
souhaitons la bienvcnue à ces nouveau~ Membres. 178. L'Organisation des Nations Unies n'est après
173. Au nombrc des Etats récemment admis, il en est tO~lt qu'~uvre hlUuait}~, et elle .peut être sujett~ ml~
quelques-uns cependant a\lxquels nous ne pouvons memes faIblesses que 1etre ht1l~ll1l1l. Il nO\IS nPl?art}Cnt a
manquer de renouveler nos félicitations: ce sont tous de donncr .une I~ouvelle v~e à notr~ orga11lsabOl~ et
l'Espagne et l'Italie. L'Espagne est à l'origine de la de ne, ~as la b~!ss.er a.ta merc} de'pass,lOns e~acer~ees,
gqmde épopée mnéricaine. Nous lui sommes fidèles par d:s fta~as de Ildeolo~l~ ma~xlste. ou, d.un nabonahstpe
le ,sang, la langue, la religion et les traditions,et la extrémIste sans con~prehenslOn lU reahsl.ue. L'autol'1té
Republique Domi.nicaine, sa fille aînée, lui est très dans ~e cadre dc la 101 et le respect ~Ies drOIts de l'homme
nttachée. L'Italie appartient comme nous au monde contrlbucr?nt à r~ndre plus tanglble tout ce que pro-
Illth~, et son amitié, celle de ses enfants, celle de son clame cet mstl't1l1~~I~t que l:on ~ ~ppelé "la loi suprême

o peuple, ne nous a jamais fait défaut. de la commmlaute mternabonate .
174 L' 'l' l' l ". 179. La présente session de l'Assemblée gén~rale est
des' o~Ct e c1\ ~our cela ~nzl7me seSSlon comprcnd dominée pal' les graves problèmes du Moyen-Orient et
\tabquestions dehca~e~ et chfficllesi dont le~ remar~ de la Hongrie i il ne serait pas exagéré de dire tt'il

.~ ,.les aspe~ts, p?ht~q~teset ,autres, ~ontl'lbt.!ent a existe une tendance à aggraver encore la discorde dn
l~,st.l~er. aupres ~te 1op~lUon.pu~hque la ~mSon d'et~'e de les régions qui font l'objet de questions inscrite: à
O.lg~ll1satlon des Nat~ons. Umes. N01~S avon~ tou1ot1~S l'orch'c du jour sùr la demande d.e certains Etats Mem-

d~;II~è que cett7 org~11Is~bOI~ n? deymt,pas ~tre Jugee bres. Espérons que la cvraie compréhension d~s cas les ,~
llIè~l s~on ~pt~tttde <lex~mmet et<l resoudrc les pt~- 'plus. urgents, de ceux qui ont véritablemenl>1apriorité·
(lUX il~tét~;;I~~~I~~ê~~~~ d~lial~~Ii~i~~~e 1~~~IËt'l~~I~~~e~ ntoUSpel1'111ettr~ de les cotl~idérer avec un Jugement dài;
bres c. " l 'f" 'bl " ,< ,. 1 e' que es autt es cas, qm ont tendance a aggraver les
diat' e qm 1ell( p~t ?IS lIUpOSSI. e tou!e action lIumé- chvergencesde vues, seront examinés 5"\ns assioll

'. e de cette assoclatton de nattons. Bien des gens ne C'est du mo.ins le prÎl.lcipe qttl' ·glI1·clet'a' 1·._\ !'l' Pt' . cl'VOIent que l'eff t d t C '1 1 '.' é' • . . < a ue ega Ion e
,pells~nt qu~, les, ~'ésoi~ttio~t~ l~~nt ~~~et~n ~:r:~fè~~tobli~'~e ~~~~l~~ia~~ ~~~~linicaine lors de l'e:;;:amen des points
gatqlre,. qUIl n y a aucun moyen de leur donner force 180 Ii:. '.'. .... '.. " .
e:"écutolre,. et que le mécanisllle de l'OrO'anis'ltion des . n ce Q4J:soncet ne le confht du Moyen-Ol'lent,
Nat~Qns Unies n'est pas supérieur à celufde l~ancienne nous. ,ten(;>t1S à fmre observe~' que l'Assemblée générale
§o~lété des Nations, parce que l'Organisatiol1 n'a 'pu a déJa~mt les recomm~ndattç)lls ~oulu.es pour favoriser
{remet: les audaces et les ambitions de certains Etats. la ,solutton de ce probleme dalls 1esprtt de la Chal'te,) et
175 .cC· •. , . .. ..... .'. . qu eUe a obte~1U un cessez-le-feu dans cette région ~
, ... .. ~tte~ Idee est absolument fausse, En raison de Toutes nos dit'eftives et toUs nos efforts doivent don~

ssenc[; lllcnle:et des tendances de la Charte, l'Orga.. tendre à meth'e\, fin rapide1llent à cettesituati~11: et il
o
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est pour nous l'inspiratet\r et le guide de notre pcupk:
Notre pays a adopté des lois très avancées dnnste
domaine social et ouvrier, avec l'appui d'une économie
solide ct stableuqui se reflète dans l'excell~nte situation
des finances dominicaines. Il est donc compréhensible.
que nous ayons fait nôtres les directives du Conseil
économique et so~ial e~ que nous prenions part, malgré
l'ampleur de la tache envisagée, à cette grande œuvre
dont bénéficie l'humanité tout entière.

184. Etant donné les vues que je viens d'exprimer
nous pouvons assurer à l'Assemblée que la délégatio~
de la République Dominicaine est disposée à servir avec
enthousiasme la caus~ de la paix, que son attitude Sera
toujours inspirée par cet idéal, et qu'à l'het1re où le
monde entier attend des délibérations des Nlltiolls
Unies des résultats tangibles, elle e....:aminera les aspects
comple.'Ces de la mise en ordre de la vie internationale
avcccplus d'espoir que de pessimisme et plus de con.
viction que de désespoir.

185, 'Le Gouvernement de"la République Dominicaine
appelle de s(:s yœux la paix, une paix durable accom~

pagnée de gttraùtieR, du respect de chaque Etat, et de
relations mutuel1es fondées sur le principe d'uneJmr­
monie internationale bien comprise. Elle espère enfin
que l'Organisation des Nations Unies, en cette heure

'd'incertitude, saura trouver, au nom des exigences supé­
rieures de la justice et du droit, la voie qui conduira à
la prospérité que le monde entier souhaite si ardemment.

La séance est levée à 18 "eures.

"':;"

lOI
ne faut l)a5 profiter de l'occasion po\\r introduire de
nouvt'aux éléments de discorde, g,ui risqueraient de
précipiter \m conflit de plus grntlCle envergure.
181. Mon pays tient à. remercier l'Assemblée générale
de l'honneur qu'eUe lui a fait en désignant un membre
de notre délégation comm~ Président de la Quatrième
Commission. Nous estimons que c'est là reconnaître
l'intérêt constant que nous avons manifesté pour les
problèmes de"tutel1<:, non seulement pendant les sessions
de l'Assemblée générale mais aussi pendant les quatre
ans que la République Dominicaine a été membre du
Conseil de tutelle. La délégation de la République Domi­
nicaine se montrera digne de cette preuve d'estime, qui
lui vient tout particulièrement du groupe latino-améri­
cain, qui présente un front plus uni ~ue iamais devant
les' graves problèmes qui se posent à 1f)r~nisation des
Nations Unies.'
Œ2. Nous tenons également à signaler que notre
présence pour une année de plus au Conseil économique
èt social nous a permis de nous associer phlS étroitement
dans notre travail aux autres Etats représentés dans ce
si important organe des Nations Uni,es. Au Conseil
économique et social, la République Dominicaine est
restée fidèle à ses idées sur le développement social, sur
l'e.'dstence d'un droit imprescriptible au 'Progrès social
et sur une politique êquilibrée de compréhension des
différents problèmes économiques du monde.
183. Notre pays poursuit l'e.'Cplqitation de toutes ses

~ ressources nalurelles. Il possède une législation sociale
très avançée, sous l'inflùence .directe de son chef, qui

o


	biton0004A12
	biton0004B01
	biton0004B02
	biton0004B03
	biton0004B04
	biton0004B05
	biton0004B06
	biton0004B07
	biton0004B08
	biton0004B09
	biton0004B10
	biton0004B11
	biton0004B12
	biton0004C01
	biton0004C02
	biton0004C03
	biton0004C04
	biton0004C05



